


I L n~y a que trois élmetteurs avec le Comité social de Ra­
en Grèce : à Athènes, un diDdiffusion, aux· écoles, bour­

'Poste D.M. de 15 kW et un ses, hôq>ilaux, amicades, etc. 
O.C. de 7,5 kW; il Salonique., Les acheteU!I"S individuels doi­
un ,poste O.M. de 2 kW. VU.N. vent adresser une demande 
E.S.C.O. prévoit en ;plus : un aux magasins dé Ja Centra/le 
,poste O.M. d:e 100 kW et un cOIII1IIlerciaB.e de 1'Indus,tI"le 
!poste O.C. de 50 kW, une amé- él'ectrotech'll.ique. PauvI"es au­
giQootion des studios et de ,'en- diteurs polonais, ils ne do.ive!:lt 
'registreIIl'ent, et la mise en pas souvent entendre quelque 

'!Yerit~de cent6.ines)·dè'~mffill.l!etsi ,chose 1 
Ide réceptelllrs. Il n'y a que 
180.000 postes en .service, les 
liznportations sont limitées. Il 
~ a setpt ooIlStrucLeurs produi­
~nt 1.000 appareils pa'!" an, 
kmi oolltent ten moyenne 14.000 
fÙancs, tandis que les aplpa­
Ireils importés colltent de 
122.000 à 60.000 francs. 

~Dans le n° :8, nous aVO!lS 
iqué 'Pa'!" erreur que l'Ex­
itiOlll pour l'équipement de 

'Union française, se tiendra au 
urs Alber t-1 or, du 28 oop t'Bm­

!bre au 17 ocÛlbre 1949. En 
'réalité, -eUe aura lieu pendan1 
la même période sur la rive 
gauche de la Seine, quai d'Or­
say, entre 1~ pont de i'Alma 
·et le pont de la Concorde. 

t Alors que tou~ particul1e'!" po­
aonais atffilié à un syndicat 

i pOUJVait adhet'e'r U!:l poste, à 
1 présent Iles réc8iPt.eurs fab!'!;­
Iqués SO'Ilt distriibués, en accord 

~ËHAUT:piRïEüi 
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J.-G. POINCIGNON 

Administrateur : 
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• La radtiodiffuslo";l soviétique 
expiloite plus de 350 studios de 
radiodiffusion, 'plus 1.800 stu­
dios d'e radiodistI"i'bution, 79 
cerutres d'amplification et 76 
centres d'enregistremen~. 

En 1949, l'industTlie so"lléti­
que produit 7 fois plus de ré­
C'e'pteurs qu'avant guerre, d'un 
prix modique. Dans ·la région 
de MOS'Cou. 00 équipe c€tte, an 
née 2.000 kollkihos€s et on ins­
taLle 100.000 récepteurs, dont 
50.000 i!!lJdjviduels, de l"adiodis­
tribub:on. En fin 1950, 4.000 
kollkhoses seront radiQphonisés 
'et 225.000 l'écepteurs installlé'3, 
dont 120.000 individuels de ra­
diooistribu tion. 

• 
En Po[ogr,1e, la raoiodistri­

hubion est assurée par des 
llaut - parleurs magnétiques 
montés sur ébénü,terie, avec 
bouton de réglage de, volua-n.a. 
Selon la provenance, le prix 
d'un tel haut"'Parlleu:r varie ne 
2.600 à 1.900 Z11otis, mais l'ins­
taNation à domicme c.oûte 1.700 
zlotys. • A 'la, Martinique, on compl" 
1 émettoeur OC de 1,5 kW sur 
30,93 fi (9.700 kHz) ; U!:l émet­
teur OM de 0,2 kW sur 200 m 
(1.500 kHz) et 1 émetteur DM 
de 1 kW .. 

A la Guadeloupe, 1 émettl€ur 
OC de 0,1 kW sur 49 m (6.12:1 
kHz) et' 1 émetlleur OM de 0,3 
kW sur 461,5 ru (630 kHz). 

A La R€union, 1 élmelteur 
OC de 0,1 kW sur 62,5 ru (4,787 
kHz) et 1 émetteur OC die 0,03 
kW sur 42 fi (7.170 kHz). 

• ,Rad<ro-Monte:"Carlo émet S'Ur 
313 fi (959 kHz, 120 kW) pO"Jr 
loutes les émissions, ainsi que 
sur 40,80 fi (7.350 kHz, 25 
kW). En outre· sur 30,65 m 
(9.785 kHz) [€ malin et à midi, 
et sur 49,71 m (6.035 kHz) le 
soir. 

• 
Pour comparer ['l'S méri tes 

relatifs de la modulation de 
f!'l\quence et de .la mnduila1ion 
d'aompilitudle" la B.B.C. émet 
raI' l'A1exandra Pallace sur 
(/(),8 1\Hfz en modulation de fr6-

VoilA ce que vou. 
recevrez CRATUITE­
MENT en suivant par 
corre5llondance 1 • 1 
cours de l'E.P.$. 

,Ce poste. construit 
de vos propres mains 
sous la direction de 
CEO - MOUSSERON, 
puiS vérifié et ali­
gné dans les labo­
ratoire. de l'Ecote, 
restera votre ., r 0 -

priété. 
Avant de vou. .nscrlre dans an. 

école, visitez-la L •• 
Vous comprendrez alor$ ... ourquo. 

l'Ecole que vous choisirez sera toulours 
l'ECOU PROFESSIONNELU SUPERIEURE 

Par so.n expérience. par "a qualité de se. protesseurs. pa, le m.t~rlel 
d.dacllque dont .11e dISpose et par le nombre d. ses .Iéves, l'E.S.P. est 

la premié,e école 'de France par corre~pondance. 
1)()f'U~IFN'fATIUN GltATm'fE SIIR U.,MASUE 

ECOLE PROFESSIOMMEILE SUPÉRIEU'RE1 
21, RUE 'DE CONSTANTINE, PÂRIS,'(VU E,' 
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qutence et sur 93,9 MHz er.1 ma­
dUllabon d'ampllitude. Ces sta­
lions donnent le 3' programme 
d,€ 18 h. à 24 h. De plus, la 
station FM donne le program­
me de variétés de- llh. à 12 h. 
et de 14 h. 30 à 16 h. 30, sauf 
sam,edi et dimanche. 

• 
A l'oceasion de i!'Ar.1née Sain-

le, les catholiqwes néeT~aIlJdai" 
ont offert au Paple un nouvel 
'émetteur à 'ondes courtes de 
100 l{W. Le Vatican possède 
déjà deux émeU'eurs OC de 5 
ct 00 kW. Le nouvoeau poste 
travaillIera sur 6 fréquences de 
12 à 50 m. La sta tionà ondes 
moyenn,es du Vab'ca!:l fonc'\' 
tionr:e sur 391,1 m (767 kHz) 
au heu de 222 m antérieure-

,ment. 

• Les Ets Radio-Toucour, .in-
forment Jeur aimable cIlientèle 
qu'à partir du 15 S'eptemlbrle 
l<>urs magasins seront tranS: 
Mrés au 54, rue Marcadet (coin 
du Bouloeovard Bartbès) , métro 
MaI"Cadet ... Poissonniers, Auto­
bus 31-85 ; t€Jléph. MONbmar-· 
tre 37-56. 

_,Les Ets RadiO-Toucour e'spè· 
ren t y rede·voior aa visite die 
leurs olieuts aussi nombreux 
et fidèl-es que par ae passé. 

• 
La police italienne est sur 

les dlents. III ne lui suffit plus 
d'a voir à comlba ttre ,le trop cé­
lèbre bandit siC' il il en. Voici. 

qu;ellle vien.t de découvrir, dans 
un certain nomibre de grands 
centres de la pénirumŒe, jus­
qu'à 148 élmetteurs clandiestins 
de radio. On dit que les inté­
ressés pratJqu€nt ['émission en 
toute bonrrefoi et igI1o!'lera,:ent 
qu'eilile est, réglementée 
« Sa'lls bllagoo! 0) dirait 
Grook. Malheureusement iil 
n'-est iPas douteux que d'autres 
émettent po'Ur des raisons qui 
dépassent les objectifs m.od\3stes 
oe lIa radio d'aJmateur. ESl]Jé­
rons qu'on !Ile sera pas oŒloligé 
de leurd1Îaui!oer [es pieds pour 
léur faire av.oU'8T leurs activi­
tés cland,estines . 
...... IU ...... II .. IIIIIIIUI ........... ln ...... IIIIIIIIII ... .. 

Avec l'ANTIPARASIT~ 
~~ RAP" 

Vous entendre. la Radio 
SANS TERRE, 

SANS ANTENNE, 
SANS PARASJTfi:S 

avec toute la puissance et la pureté 
désirée, dall6 D'importe quelle plè<>' 

de votre appartement 
Vou.s recevrez . nettemen't beaucoup 
plus de po,stes qu'avoec une antenne 

C'est le SEUL appareil SÉRIEUX 
et SANS CONCURRENCE possible 

En vente Chez taus les revendeurs radiOs. 

Vente en gros : RAP 
Mnntlor:nn. TM. 1169 

Coff,.t blindé. Cadre pivotant. 'Allmenlta­
hon dIrecte ou par cordons Intermédl .• I­
réS. PDse instantanée. Livraison Immédiat.. 

mê!M pour .ft appaNIL 
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• 
PROBLElUE N° 1. - On a.pplique une 

tension efficace de 0,5 volt - 5.000 pénodes 
à l'entrée d'un amplificateur push-pull 
(fig. 1). Quellès sont les tensions maxima. 
obtenues aux bornes des résistances R7 et 
R8. le rôle des capacités internes des tubes 
étant négligé? . ' 

. Valeurs des éléments.: RI = R3 = 2.000 g, 
R2 = 59.000 g; R4 =: R6 = 25.00 •• g ; R5 = 
R7 == R8 == 0,2 lU!'!; Cl == C3 =50 I1F ;C2= 
('4 = C5 = 0,1 I1F. Les deux triodes ont cha' 
cune une résistance intern'e égale à lf).OOO g 
et une pente statique de 2 mA/V. 

PROflLEME N° 2. - QueUes sont les va­
leurs des différents courants en A ct dans 
les cinq résistances de la figure 2, en. pre­
nant U = 10 volts continus et des résistan­
ces RI, R2, R3, R4,et R5 respectivemt'nt 
égales à 1.000 g" 500 g, 3.000 Q, 808 
g, 250 g? 

• 

LISTE DES RÉCOMPENSES INDIVIDUELLES • LE (;lHl.LENGE l.VTERSCOLAlRB 

1" PriX: Un poste récepteur de télévision ou combiné radio·phono, au choix. 
Val~ur: 80.000 fr, 

2' Prix: Un poste récepteur Philips BX 680, avec 8 gammes ondes courtes. 
Valeur: 50.455 fr. 

a- Prix: Un poste récepteur Sono ra Excellence 401 Valeur: 27.950 rr. 

4' Prix: Un poste récepteur Philips 373 A Valeur: 20.200 fr. 

5' Prix: Un poste récepteur Sono ra 
Excellence 201 Valeur: 16.200 fr. 

.6' Prix: 10.000 francs en espèces. 

7' au 10' Prix: 5.000 francs en espèces. 

11' au .20' Prix: 2.000 francs en espèces 

21' au 25' Prix: Un livre t~chnique 
d'une valeur de 1.000 fr. 

IPratique et Théorie de la T.S.F., de Paul BERCH~ 
et F. JUSTER)' 

25' au 50' Prix: Un livre techniqu'<l 
d'une valeur de 530 fr. 

(Dictionnaire de radiotechn.ique, de Mlch~~ ADAM) 

.RECOMMANDATION IMPORTANTE 
NOUS DEMANDONS INSTAMMENT A NOS LECTEURS DE NE PAS 

ENVOYEU UWRS REPONSES SEPAREMENT; LES GROUPER POUR 
NOUS LES ADRESSER EN BLOC LORSQUE LES ~PREUVES SERONT 
TERMINEES. TOUTES LES INDICATIONS NECI':SSAIRES POUR L'EXPE­
DITION SERONT DONNEES EN TEMPS UTILE. 

En plzu des récompen.,es- indi­
/liduelles. une coupe .era offert. 
par le lIaul·Parleur à l'école pro­
fessiollnelle qui arrivera ell t~te 
du challenge inteT.<.colaire. 

Toules les erole.~ lerhlt;ques peu. 
vent participer à celle competition 
si elles oni dejà averti la directio~ 
du journal. 

Chaque I!leue rIe/lra .• ;gnaler su~ 
.,.es bullelins de réponse à qu.,.' 
elab!i.luenle~lt d'(!llseiynenullt pro'... 
f~s.'((J,!nel Il est in.'licrit, ce q~i ne 
1 enlpéchera pas de pou voir obte­
Ilir une TeCOlllpenSe cl titre per&Ol1,.. 
n,el. 

Le cla."lsenunt du rhallenge sera. 
01?tenu en totalisant le,'( points de8 
~~~7e. preuliers classes de chaque 

BANC D'EPREUVE 
DES MEILLEURS 

RADiOTECHNIClf3NS 

Bon de participation 

N· 7 

El i5! !5;;::::;:::!5::!!;!::::::::$:::;::=::::$:::;::::::$: 5;;::;!:=!~'S: :::;::=::;:' :::::::::S=:::::=: ::::$= 5=;:::::::==; ::::!::5!55: ==:::::::::2 5;::;5:::::::::8::=:::::::::::5:::;: N· 851 • Le Haut-t'arleur .•. Pare 63l$ 



Lesrand spécialiste .. des Carrosseries 
Radio et des (nsembles e'ee lla.",14a.ëe 

206, Faubourg Saint-Antoine - PARIS-l20 
Métro: FaJdherbe-Ch'&Ugny • Reuilly-Diderot • Tél. DIO. 15~0 

EBENISTERIES - RADIOPHONOS • TIROIRS P. U •• DISCOTHEQUES • MEUBLES 
Toutes noa ébénisteries sont prévues en ensembles : grille posée. châssis cadran. C.V., bOutons et fond, faisant Un 

. . - ensemble d'une présentation impeccable. 

25 MODELES D'ENSEMBLES, du Pygmy au 10 lampes 
GRAND CHOIX DE PIECES DETACHEES - QUE DES GRANDES MARQUES 

BOBINAGES 
mon et moyenn-. 

ARTEX 
~ ••••••.• ' •.•••.• ::.-,.- 1.165 
310 _ 312 .............. 1.252 

408, 4g. CV frac... 1.850 
1.408, , ,. HF Irae. •• 2.150 
1.501, 5 g. HF 3x130. 2.370 

OMEGA 
Phébus ..... ".' ..... ' •.• '~.'.... 1.096 
Castor ........ ' ............. 1.155 
Pollux ................... '.... 1.249 

SUPERSONIC 
Medium ............... 935 
Pretty, petites moyen. 1.050 
Pretty. grandes moyen. 1.175 
Champlon .; ........... 1.330 
Compétition ,.......... 1.770 

CADRANS et CV ARENA 
voir catalo&,ue 

CADRAN GILSON 
G 105 ............... ' ..... 564 
Cadran et CV G.74 .... 689 
C.V ................. " ...... 370 

Quelques prix de notre catalogue: 
Fil d~ m._ 6ta1ll'.-•• ·• 7.150 CONDENSATEURS PAPIER CONDENSATEURS MJCA 

8 Fil blinOU ............... ~ 25 
8 FUSIBLES 50 cm ......................... .... 0,1 ........ ' .. , ..... ~ ... _ .... ' ... , 15 

20;000' cm. i •• N ........... ~ •••• , 12 
100 cm. .. ........... ~. __ .... ~ .•• , 

ttAUT-PARLEURS VEGA 

12 cm. A.P .• '. ••••••.••• , 695 
17 om. ·A.P. ou .elIeslt. _' 790 
190m. - - ,.".. 890 
21 cm.' excitation ...... 975 
21 cm. A.P. ...... ..... 1.075 
24 cm. excitation .~., •• _, 1.350 
24 cm. A.P ............... ' 1.500 

etc. 

CHIt''1IQUES H.T. B.T. 

~ -
8 MF ....... '.'.~·.;.·.;.' ... ·.T.-...., 
8 .... 8 •••••••••.• _ .......... ,.- .... 

12 MF ....... '.,. d ••• ••• '~J 
12 + 12 .......... ' •• ~ ..... , 
161UF ......... ' ........ ' .... . 
16 + 16 ........ _' •• ' .. '_ • .., 
50 MF /150 alu ..... , ..... ' • .., 
50 +50 ..................... '. 

LAMPES· DEPOT VISSEAUX CARTON 

POTENTIOMETRES S.I.D.E. 
Avec interrupteurs .... .... 99 
Sans in.terrupteurs .• ' ••••• ' 90 
SuppIfment axe Ion,. .. • ., 10 

; 50 MF __ .... 

CHASSIS 
pygmy ., ...... __ ... _ ...... '.'~' •• J 

Standard ........................ 'If_ 

CLIPS 
RESISTANCES Clips. am"ricalM eur . ..., 

. , 
130 
92 

171 
111 
184 
93 

1«$8 

63 
76 

150 
250 

'1 
1/4 ""att _..... ................ 7 fiLS 
1/2 .,.,tt ~ ..... ' .... ' ..•. _.... 8 Fuëie câblaÎ-e. le m ......... , 8 
1 watt ................. ~..... 10 les 10 m. ",""", 70 

Nous ne donnons ici que quelques prix. 

Fusible. : S et , Dml. 12 
TRANSPORMAT\:URS 

S.G.a.T. 
EX(,,'1TATION: 57 m • 750 

65 m. 71$0 
75 m. 800 

100 nt. 1.100 

A. P. 
60 Ill ... ' ....... .., 720 
65 m. ... ~ .. ' .. _, 750 
75 m .... ~...... 71$0 

100 m ...... _ .. ' •..• : 1.050 
120 m ............. , 1.245 

SUPPORTS 
A.T. _ P.U. :- H.P.S. -= 
Transcontinental ••••.••• _: 
Oc.tal .................... , 
4, 6, "1 brocbeI!J ....... ,.~lII,_.; .. 
VIS ET ECROUS 

5 
16 
8 
8 

Le 100, 3 mm. .. •• _.~ '.J 1 SO 
Vis, le 100 ..... ' ........ _, 75 
Ecrous, le 100 .. : .......... ". 75 

Demandez notre catalogue de pièces détachées ou nfJ/re calatogue général!J9j50 aveo photogr,aphiets de noS' ense-mblM 

PROFESSIONNELS, ARTISANS,COMMERÇANTS, adressez·vous chez nous, vous y avez votre intér.t. 
'-.. __ ........ __ ................ ~ __ ...... ____________ ............................ _____ POB4 RAPy ...... 

RADIOFOTOS 

6 BE , Il BE 6 
6 BA 6 12 BA.6 
6 AT 6 12 AT6 
6 AQ 5 50 B 5 
6X 4 35 W 4 

FABRICATI,ON .... 

GRAMMONT 

i 

" 

LICE N'CE R. C. A ... 
>; 

SeP.IE PROFESSIONNELL~' 

OA 2 6 AU , •. .. 
IL 

20 2. (> J 4 oC 
II: 

6 AG 5 6 J 6 
~ 6 AK 5 n AU6 

6 AK 6 9001 ~. 
6 AL 5 900:J 

STtLD, ~ES' 'lAÙ'''ESt,:e~!!p()' 'S' ,'~1J'; Que/.Raspail-MALAKOFF (Seine)' 
- ... ~. '::'-'IIJ~"'" Tél:ALE 50-00· Usines à LYON 

. 
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LE RADIO -JARGON:l 
L'USAGE ABUSIF DE « RELA 1 S » 

L 'I~IPETUEUX torrent des idées nouvelles s:est 
annexé en hâte toute~ sortes de termes, meme 
les p.lus impropres, même les plus défigurés de 

leur sens initial. Et H faut bien reoonnaitre que d~ns 
l'établissement de ces vocabulaires hâtifs et mal dIgé­
rés, la. radio t,ient une place non ~égIigeable .. <;:el.a 
tient à la prolifération cryptogamique et acceleree 
de ses diver~ domaines d'application, où J'on fait flèche 
de tout bois en utilisant toutes les expressions, fran­
çaises ou étrangères, tombant sous la main. 

Les Anglais eux-mêmes n'ont pas échappé à cette 
triste constatation. Ils le reconnaissent et ne manquent 
pas, le cas échéant, de stigmatiser ces procédés. 

Telile est, par exemple, l'histoire du. mot re~ai~. dont 
i.I est fait un usage réellement abusIf, aussI bien en 
français qu'en anglais. A,joutons encore. q~e de n(}m­
breux Français aggravent leur cas en ~crivant relai, 
sans s, comme balai, ce qui n'arrange rien. 

Qu'est-ce donc qu'un relais? L'étymologi~ remonte 
au vieux français layer, synonyme de .lalSSl':r. Une 
bande de terrain sur le bord d'un chemin est cncore 
dénoonmée « lai de route )). 

Le relais, c'est le point de la route où l:on laisse 
l'équipage fatigué pour en reprendre un fraIS. Le t~~-

; me de relais de poste était couI'ant du temps des dlh­
gences. Et il nous souvient que dans no,tre enfance -
ce n'est pas encore antédiluvien - il y a~ait, en bas 
du boulevard Saint-lUit'4el, en face du .lUusee de Cluny, 
un poteau auquel était attaché un cheval .d~ renfor'~, 
dont la mission était de relayer seS congeneres fati­
gués par la m~ntée dudU boulevard. 

Puis est 
d'abord la 
de relais. 

LE RELAIS ELECTRIQUE 

venue la technique des courants faibles, 
télégraphie, qui ont fait un grand usage 

un tantinet fumeuse. Il est fait cependant un grand 
usage des relais é'lectriques dans les tableaux, appa- ~ 

reUs de couplage et de réglage, ainsi que dans les sys- ~=====:= 
tèmes de télégraphie et téléphonie : relais polarisés, 
relais vibrateurs, relais différentiel, relais à cadre mo­
birle, pour finir par le relais thermionique, qui n'est 
autre que la lampe électronIque fonctionnant en relais. 

L'idée, au demeurant, est t~uj~urs la même : l~ ~== 
courant électrique arrive au relais affaibli, d,iminué, 
aussi fatigué que peut l'être Ie cheval de poste, bref, Ë 
incapable dec(}ntinuer sa route. Le relais est un appa- ~===== 
reil chargé de remonter le niveau électrique· du cou-
rant, conformément à l'analogie du changement de 
l'équipage fourbu contre un équipage frais. Après quoi = 

la communication électrique reprend sa route vers sa ê 
destination. . = 

Les relais peuvent également servir à remonter le ni- ;_;======_ 

veau sur pla.ce, sans qu'il y ait eu d'affaiblissement le 
long d'une ligne. C'est le cas, par exemple, des relais 
de manipulation qui, de proche en proche, répètent en 
l'amplifiant le courant découpé par l~ manipulateur, ==_ 

jusqu'à l'amener à la puissance nécessaire pour couper 

.< ~::::;::~::::~::::~i~=', il ."ive 1 
que le ~te émetteur soit de puissanèe trop faible - ~=. 
ou que le poste récepteur soit trop éloigné - ce Ilui 
revient au même- pour que la liaison puisse être È 
établie. On est alors obligé d'avoir recolll'S à des ~ 
relais. Le relais, c'est un poste intermédiaire, intercalé :; 
sur le trajet de deux stations à relièr, et qui, recevant ~ 
les ondes de la station émettrice, les retransmet, avec = 
une puissance accrue, à destination de la station réeep- ê_ 

trice. Si la distance entre les stations terminales l'exi­
ge, on p·eut être obligé d'établir plusieurs relais en 
cascade, c'est-à-dire à la suite des autres, à la file in­
dienne. 

C'est d'ailleurs ce qui se passe dans un récepteur 
classique où les lampes des divers étages forment au­
tant de relais en cascade: à haute, à moyenne, à basse 
fréquence. . 

Par extension, on appel1le relais, tout poste qui, rece­
vant un signal, le restitUe avec .une puissance accrue, 
qu'il s'agisse de liaison avec ou sans fil. 

Un relais nous dit le vocabuJaire électrotechnique 
françaiS, c'~st « un appareil destiné à produire d.ans 
un circuit une modification donn~ lor.squ~ certames 
condÏ'tions se réalisent dans le meme cirCUIt ou dans 
un autre circuit ". Définition si généra;le qu'elle en est 
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L'une des dernières réalisations est ceUe des relais 

hertziens. Il s'agit d'une chaîne de stations, mo,tées 
les unes à la suite des autres et recevant chacune un 
faisceau hertzien qu'elle renvoie dans la direction de 
la suivante avec une puissance plus forte. Le sens est 
toujours le même que celui du vieux relais de poste . 

La radiotéléphonie au service des che-
miWi de fer .•.....•. ·····W········ 

Enroulements à noyau .de fer •••••••• 

Notes complélllentaÏt'es sur le magné-
tophone ..•...•..•.•.••••••••••••••• 

Cours de télévision •••••••••••••••••• 

Nouvelles applications des cristaux •• 

Les ultrasons ....•..••.••....•••••••• 

Emetreur récepteur portable •••••••• 

Courrier technique HP et J. des 8 .•• ; 

1\1. T. 

B. SCHLESSER. 

R.A.R.R. 

F. JUSTER. 

JU.W 

O. LEIlŒuF. 

F3RH. 

. iUalheureusement, dans la pratique des courants 
faibles, relais a pris une foU'lé de sens, plus ou ;moins 
déviés du sens initial et bien regrettables. Nous nous 
ass(}cions de grand cœur à notre confrère, l'éditeur du 
Wireless World qui, dans un à-pr(}p(}s plein d'humour, 
écrit: « C'est grande pitié de voir qu'en radiodiffusion, 
le mot relais est utilisé pour désigner les systèmes de 
distribution par fil de la modulation à basse fréquence, 
musique et parole. » 

Eh oui ! N'entendons-nous pas cela toute la ,journée 
sur les ondes: « V(}ioi, retransmis depuis StraSbourg, 

! le relais du festival. Nous vous relayons, depuis la 
Ë saHe Wagram ..• Il. Sans compter l'adverbe de temps Ë=:_==_ 

: employé, Dieu sait pourquoi, à la place de l'adverbe de 
~ )jeu. 1\lals ici, nous abordons la manière (c spe'aker » 
Ë=_=_ et c'est une autre histoire dont nous reparlerons peut- _5 

être un autre jour. = 
= .Jean-Gabriel POINCIGNON. ;; 
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NOTRE PHOTO \ DE COUVERTURE.: 

'LA RADIOPHONIE AU SERVICE DES CHEMINS DE FER 
INSTALLATION DE VILLENEUVE 

GENERALITES NOUS avons décrit dans de 
précédents articles la pre· 
mière réalLsation d'ltl.!ital· 

làtlons radlotéléphonlques bila.­
térales à petite dist.nce entré 
locomotive et poste fixe, d.tllS 
IG bènde de fréquences de 160 
mégacycles. . 

Cett~ installation, la première 
du g~nreconstruHe eon Ftarlce, a 
surtou~ servi de champ d'expé-

Au pOint de .,ue. réalisation 
mécanique, il ellt app.ru que la 
réàlLsatlon en coffrets séparés, 
séduisante par suite de l'élimi· 
na tiDn deI! fee<\ers d '9. t taq Uf' 
des antenne., présentait en pra­
tique de-s inconvénients l'em­
portant nett!!ment sur c<;t 
avantage, . 

En effet, de sérieuses difficul. 
tés se sDnt présentées au point 
de vue étanchéité des coffrets 

. mtJrffnltllr Apa 
Fil, 1. - Olapojllt1on ién~ral.. du rack. 

rlenOè, tant au pojnt d'e v~ de 
la détérltlinatton des performan­
cies éli!etl'iques qùe mécaniques. 

Ainsi que nous l'avons vu. dit· 
fémentlS enseignements intt\rO",;­
dnts ont pu être tiréS de ces 
essais. 

Au point de vue prlncipe,l'im. 
possibilité de réaliser une liai­
son absolument stable et pero 
manente avec un lllatériei pl. 
lo~ par autD·oscillateur, en utl· 

_ .. "';1JfJ' .,.... 
. ~_r'/'i::ttc",,1gIM 

_ .. " tlo'PM»' 

émetteurs et ~'écepteurs placés à 
l'extérieur. et l'équipement des 
nombreux câbles de liaiSON en· 
tre coffret émetteur et récep­
teur (j'une part, et coffret ali­
mentation·modulatiDn et pUpi­
tre de comman.de d'autre p-an. 
a condUit à dèS percements, j)')­
se de bouchons. protectt'urs <le 
pa5~lIiI.ge àu travers des tôl,,~, 
pose de tube àcler MUS 1'1- car. 
rosserie représentant un travail 

fig. 2, ~ Présentation D).éc..,nique. 

Usant une band/de fréquences ~aucoup trDp important sur le 
restant dans les limites Impe- locD-tracteur, 
sées pour les liaisons radiotl"lé- Ces considérations ont permis 
phoniques à faible distance sur de poser les principes suivant 
les chemins de tp,r, soit de 160 à lesquels la nouvelle InstallatiDn 
160,950 mégacycles. s'est avér"e destinée au triage de Vi!1eneuve 
de façon indiscutable. St-Georaes devait être conçue. 

Il est donc nécessaire d'avoir Ce nouvel appareillage, cons-
recours li des 6qulpèments pila-: truit par la Société RadloGhan· 
tés par quartz, et cette nécessit~ t!l"rs, répond dDnc aux spécifieR' 
devient une obligation absolu- tions générales suivantes : 
ment Impérative lorsqu'Il est 1) Emetteur piloté par quar.tz, 
néSBa.!re d'utiliser plu.!!ieurs liai- à plusieurs canaux, (les chan~l'­
sens simultan~es sur des canaux ments de canal se faisant par 
di.ttétettts. ittrlus dans la bande la commutation des quartz) à 
de fréquences allDuée pour ce modulatiDt:1 d·amplitude. 
genre de llalsons. 2) Récepteur du type super· 

hétérodyne, à osèillatêur .tabi­
lisé par quartz. 

:1) RéalisatiDn mécanique sous 
fDrme d'une armoire type 
« Rack» dans laquelle se loge 
un châssis recevant des tiroirs 
contenant respectivement ; 

l'émetteur, 
le récepteur. 
l'alimentatiDn (la commuta­

tr;ce étant placée sous le 
bâti). 

Cette disposition est schéma· 
tisée sur la fig. nu l. 

Ces tiroirs sont munis d'lm 
\"errouillag'e mécanique et de 
plaquettes à cavaliers de rac­
cDrdements électriques, placés 
sur les côtés verticaux de cha­
que tj!oir. A ces plaquettes, cor­
respondent des plaquettes iden· 
tiques montét.s sur les cÔtés dU 
châssis. Des càvaliers mobiles 
assurent les connexions. Cette 
disposition, représentée sur la 
fig'. n' 2. permet, d'une part, 
une interchang'eabilité très ra· 

IIM""''''''~ 

dans le rack par la piartiç IIU~ 
périeure, aproo avoir traver5é la. 
cabine de la locomotive au 
mDyen de bouchons de J)L'('ltC'c­
tion. 

L'iQstallation sui' le locDtrac­
teur est donc très simplifiée par 
rapport à ce:l.e décrite à pro­
PDS du triage d'Achères. 

L'armOIre contenant l'em;em­
'ble {( Alimentation modulate1lf 
émetteur récepteur » est i'ix.i. 
sur deux montants en ter U, 
boulonnés !lur la parDi latéNlle 
gauche ·de la cabine de serVlce 
du IDcotracteur. (VDir fig. N') 3). 

Sous l'armoire, se trouve pla. 
cE' le blDC d'alimentation 24 V 
continu des relaiS de télécDm­
mande et la commutatrice. 

Les antennes, de "2 cm de 
hauteur, sont mDntées sur des 
Isolateurs en stéatite haute fté· 
qu~nce, fixés sur des poteuces 
boulonnées l'une sur la faCe l~· 
térale, l'autre au bout de lÇl ca· 
b~ne de service. Les câbles co· 

Fig. 3. - Oi$po.si tlon de l'&ppareUiage sur le locotract~ur. 

pidc d'un ensemble, d'3.utre part 
des mesures électriques faciles 
en fonctionnement. La vérifica· 
tiDn d'un courant s'effectue en 
insérant à la place d'un cava­
lier le mllliampèremêtre, celle 
d'une tension en connectant 
entre les cavaliers intéresses le 
voltmètre. 

La protection contre les choCs 
et vlbrations mécaniques, qUI 
cQnstltuè un de.s prDblèmes les 
plus itdus à résDudre, ainsl 
que nDUS l'avons vu, est assu. 
rée p~r la suspension de tout 

axiaux de liaisDn sDnt ainSi 
très cDurts. 

Le oupitre de commandé (Voir 
fig, N" 4). qUi comporte le roi. 
crDphone, eSt piacé sur le com­
binàteur de conduite du IDcot,ra~. 
teur; comme da.ns l'installatiOn 
d'Achi'res 

Deux câbles seulement. l'un 
de télécDmmande, l'autre du mi­
croph<:ne, le relient à rarmoiie. 

NDu.s alIons examiner 1tl3Ï11-
tenant un peu plus en détail 
les diffüentes partie. consti ~u­
Uves de cette installation. 

Fig. 4. - Pupitre de commande. 

l'ensemble du châssis, placé lui­
même dans une armoire tY:Je 
« Rack », au mDyen d'amortis­
seur en caoutchouc convennbll"· 
ment dimenslonné du type 
«Apex» déjà décrit, (V. fig. N. 2). 

Les antennes. du type quart 
d'onde, à ~In rigldè ·vertical, 
placées surIe côté de la cabi­
ne de la IDCDmotive. sDnt reliées 
par câble coaxial iSDlé au PD­
Iythi'ne à l'émetteur et au ré­
cepteur. ces câbles pénétrent 

EMETTEUR 
Principe. -- L'émetteur est, 

ainsi que nDUS l'avDns vu dans 
les généralités, du type à Dscil· 
lateur piloté par quartz. . 

Il cDmporte quatre canaux 
distincts, matérialisés chacun 
l'ar un quartz déterminé, et pla. 
c~s dans la bande de fréq''1en' 
ce de 160 à 160, 950 mégacycI€s, 
allDuée pour IfS liaisons radio­
téléphDniques à. faible distance. 
de la ..s.N.C.F. 
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Les fréquen~s des' quatre 
quartz sont e&pacées de 100 ki­
locycles, cet espacement, relati­
vemellt faible, a été chOiSi à 
dessein pour permettre un cha,n­
gement de caonal par simpie 
con:Ul1ut(ltion des quartz. Là 
bande passante des bobinag~~ 
des différents circuits haute 
fréquence in téreslliés est en ,et­
fet suffiSamment large pour 
éviter toute modification de ees 
circuits, et, par voie de conse-

quence, . toute commut::ttion de 
bobinages, toujours com,plexe à 
réali~r <;le façon sûre à de tel­
les fr~q'uen ces. 

La fabricàt!on des quartz dans 
la bande de fréquence intéœ-essée 
n'est évidemment pas possible 
par suite de la fragilité mécani­
que que présenteraient des cris­
taux d'aussi faibles liïmensions. 
La solution classique de la mûl­
tiplication de fréquence I;t done 
été adoptée et le choix de la 

fréquence propre des quartz a tive danschaeun de ees groUpes 
été gUi<;lée par les possibi!i:és est de J'ocdre de 2 x 10..·. 
actuelles des tailleurs de quartz Le coefficient de variation &n 
fninçaiS, fonctionàe 1$ température en 

Ces quartz, d'une . fréquence de l'ordre de 2 x Id-o. ' 
propre respective de 13.387.5, OSCILLATEUR 
13.395,8, 13.404,2, 13412.5 lt!locy-
cles ont une précision en valeur. L'oscillateur (Voir fig :Ne ~) ;.st 
absolue, c'est-à-dire noor rapport éqUipé avec la preml6re. ~r*ie .... d'une double triode 6N1.' 'Le 
à ces fréquences nominales, de quartz choisi, connectéparûn 
l'ordre de 10-4• Ils sont taillés relais spéCial, est lns~ré d,.na 
par groupe et la précision rel a- le circuit de grille; le ctrC\.iii 

..-",'t"fll 1t.W.· 
dQnft 

1 

: GI/ill _'-' ft . 
1 pqfyIIIil/# ' 

Ft 

41Dpf 

n ... ___ -' 
L-l_I~~~~ ____ J_2-=-~~ __________________ ~ __________ " ______________________ -O~~""J 

FI&'. 5. - Schéma de l'émetteur ER 010. 

MAT E RIE L . DEl el' CH 0 1 X 
C.V. cadrans, STARE - Bobinages et M,f., 
OMEGA - Haul-p"rleurs, MUSICALPHA-VEGA 
etc ..• Transfos: DE RI et RADIOSTELLA. etc .. etc. 

15 MODELES DI FFERENTS 
DE 

POSTES DE T. S. F. 
EQUIPES EN 6, 6. 8 ET 9 LAJVJPES 
EBENISTERIES DE LUXE A COLONNETTES 

DISPONIBLES 

COMPLETS OU EN PIÈCES DÉTACHÉES 
Vente de pièces détachées pour constructeurs radio 

FA3RICATION ET VENTE 
D'EBENISTERIES 

co M BI NES P. U. 
et MEU BLE S T. S. f. 

_ COMulJetj fWS pWc J: p'W~-m! _ 
LABORATOIRES RADIO-ELECTRIQUES DELPLACE 

Sté R.E.P. ÏI respons. limifée. - 36. rue du Fg-Sainf-Denis, PARIS~10~ PRO. 93-76 
METRO : Stra.siJourg-Saint-Denis, Bonne-Nouvelle, Chateau- d'Eau. - AUTOBUS : 38, 47 et 20 

PUBL. RAPY. 



1"IW",,,fi/tut-h:w' 
H41 

IImpfiJic4frke (f puiJJ~ 
EU.t 

Fig. 6. - MOdulateur. 

plaque comporte un circuit ao­
cox:dè SUr une ~réquence inter­
médiaire entre celles des quartz 
extrêmes dont la bande passan­
te. ainsi que nous l'avons vu, 
est suffisamment large pour 
permettre un fonctionnement 
correct avec J'un quelconque des 
4luatre quartz,' c'est-à-dire dams 

~~ 

sède lui aussi une bande pa5-
sante de l'ordre, cette fois, de 
50 kilocycles, permettant sans 
commutation le doublage de h 
fréquence de l'un quelconque 
des quat.re quartz. 

A la suite de cette double t::O­
de 6N7 se trouve une pen tode 
ELA1 montée également en dou. 

.tr--~----: o~--------~~ 

..e~-~Id .. , . 
1 1 

q t'a rtz c.ooisi. <Par con!léq Ileon t 
une 17,3,ucte de 100 kilocycles.) 

Ce bobinage attaque en sym~­
trique les gri1Jes d'une dvuble 
tétrade QQ1 04/20 montée en 
tripleuse de fréquence, liant les 
plaques comportent une ligne 
ao::ordée. avec une bande piJS­
sante, cette fois. de l'ordre de 
400 ki!ocycles, sur l'harmonique 
12 de la fréquen~e intermèdi.ti­
re des quartz extrêmes. 

ETAGE DE PUISSANCE 

L'étage de pui.5sance (VOIT ng. 
N° 5) est équipé avec une dou­
ble tétrade QQE 04/20 identique 

cable coaxial au polythène et, 
d'autre part, à la masse par 
Un condensat.eur de réglage. 

Cet étage de puissance. capa­
ble de débiter une Vingtaine de 
watts, est modUlé par contrô!f> 
d'anodes et d'écrans il partir de 
l'étage modulateur. 

Des bobines de choc SlPéciales 
et des capacités convenables as­
surent les découplagt's néces.sai­
res 

MODULA TEURS 
Le modulateur. plaCé dans le 

même tiroir que J'alimentation 
générale, comporte deux étages: 
un étage préamplificateur ei 

1 1 

: : Fi&'. 1. - Alimentation générale. 

P'ig. 7. - Courbe de réponse de J'émetteur. 

à celle utilisée sur l'étage tri­
pleur de fréquence. Les grilles 
de ce tube sont attaquées par 
les circuits plaques du tube tri­
pleur précédent par l'intt-rmé­
diaire de condensateurs Les 
plaques attaquent un circuit 
accordé à. ligne. à. bande égale­
ment .de l'ordre de 400 kilocy­
cles, munie d'un condensateur 
de réglage en tête. 

une bande de 25 kilocycles 
(13.412,5 - 13.387,5). 

(le circuit lf'C<:ordé attaque par 
l'intermédiaire d'un conden~a­
teur la. grille du deuxième élé­
ment de la double triode 6N7, 
montée en doubleuse de f!'é­
quence. La plaque de ce deu­
xiè'me élément comprend un cir­
cuit accordé sur l'harmonique 2 
de la fréquence inte·rmé.jiaire 
précitée. Ce ci rouit accordé p.)S-

bleuse de fréquence, dont la 
grille est attaquée par l'intermé· 
re d'un condensateur par la pla­
que du deuxième élément de la 
6N7 préc.ltée. Le circuit de la 
plaque de cette ElAl romporte 
un bobinage accordé s~r l'har­
monique 4 de la fréquence in· 
termédiaire originale, avec tou­
jours une bande passe.nte telle 
qu'aucune commutation nf! soit 
néce.ssaire quel que soit Je 

Cette ligne attaque il son tour 
l'antenne quart d'onde par !'in­
termédiaired'un feeder à b;u,se 
impùiance; elle est cou.plée à 
la ligne oscillante et reliée 
d'une part à. l'antenne par un 

iJ!eer flétÙ0rfcr;$' , 
Ifoy,nne 1~?II"'t,,, 

fT4-\ 

Fig, 9. - Schéma du récepteur superhétérod.,rne type EROIO. 

un étage de puissance. (Voir Nr­
No 6.) 

Cet amplificateur, du type 
classique à résistance et capacité, 
comporte comme tube préampli­
ficateur un tube pentode EF41 
ui est attaqué par le microphone, 

piézoélectriqœ, auquel il e.st 
relié par un câble à faible C3-
pacité isolé au polythène. 

L'étage de puissance est équi­
pé avec un tube pentode EL41, 
dont le circuit de plaque com­
porte une self de modulation à. 
fer. 

Un jack monté en haut-p?,.:­
leur supplémentaire classiqlle 

permet de contrôler le fonction­
nement' du modulateur comm;.> 
un amplificateur basse fréqllea­
ce . ordinaire. 

La courbe de réponse de cet 
amplificateur. très satisfaisante. 
est représentée ,sur la fig. Ne 7. 

Des jacks. du type jacks télé­
phoniques--elassiques._permettent 
le. vérification fa.cile des ten­
sions de polarisation par sim­
ple enfichage d'une fiche reiiée 
au cordon de l'a.ppareil de me­
sure. 

En position d'enfichage, l'ap­
pareil se trouve inséré dans le 

Page 640+. Le Haut-ParleUil'+ N° 851 SiO.i:::E::S:;;:=2 :52:S2;:=::5:$$:52::=2:='=::=5=====::=======5' :5'55===;'5=:5';'=S:$:;':S:i5!J!!sË$= 



e1rcu!t de grille ent1:e la. réSiB- ltECI!!PTEtJlt 
ta~oe dé oharge et là. masse. EtAge mélangeur. _ Le récep-

En position normale, c'est-à- teur, ainsi qu'il a. été dit, est 
.dire fiche en.levée. un contact de du type superhétérodyne. 11 
repos àS$ure la mise à la masse comprend tout d'abord (Voir 
de!!. réosista.nceS de chàree. fig. N0 9) un étage mélangeur 

On àssure ainsi, avec un ml- dont le circuit d'entrée est at­
nimum de coIlliPlication du cà- taqué en basse impédance par 
. b).~e, la pœsibiàité de. contrôler rantenne de réceptiO'11 qUàrt 
raplQement'le fonctionnement d'onde au moyen d'un câ.ble au 
de chacun des tubes. polythè'lle. 

. Maintenance. - Un Jack pla- ., 
cé sur lé circuit de sortie de 1'é- . L'oscillation locale, venant de 
tage nwr.:I'ula,teur pea-met le con- l'OlICillateur séparé du récep­
tr6Ie facile de la qualité de la teur, est appliqUée sur la troi­
mQdulation par insertion <l'un sièlll(! griJ.le du tube. 
casque ou d'un appareil de me-· Laplaq,ue du\tube mélangeur 
sute, qUi l'le trouve 1lllnsi bra,'l- att~que directement le primai­
ché à la façon cl<!-$Sique d'un re du transform~teur du pre­
baut..p8.l'leurSupplémentaire de mler étage de l'amplificateur 
postè r~pteur. . moyenne fl"équfnce, aocordé 

. . BUl:' environ 3 mégacycles. La 
ALlMENTATION 'bande pàSSante II$t reproduite 

L'~!jmentatiQll est assurée il. f;ur la CGurbœ ci;,i;leœoU$. Le d15-
~:rtir de li b.~ttel"je d'accuÎl1lllr pGSitif $lltiJading. oommandé 
~t~ur de. 130 voltscles servi<~ f,ll!-r. le tube l!lF4Il, contrôle les 

cl . grilles des deux tubes moyenne 

! =: ::.:iI 'o'èqUfnce en~ 
" ~ .. :J 

Plir. 10. - Oourbe de répoll&e BF du récep~ur. 

auxilmires du loeooracteur Die­
~l électrique par l'interi!Il~diai. 
re d'une commutatrice qui fmU'­
nit d'Il courant alternatif 110 
volts 50 périodes par seconde.· 
. Cette eommutatrice alimente 

le primaire· d'un transforma-
. teur classique (Voir fig. N° 8) 
qUi. assure d'une part le chaut­
fage des filaments et d'autre 
part, par l'intermédiaire d'une 
valve du type AZ50, la hau',e 
tension du modulateur, de l'()S­
cillateur, de l'étage de J)'Uissan­
ce de l'émetteur et du réCep­
teur. ' 

Le filtrage de la haute ten­
siOn est assuré par une cellu­
le passe b3.S, éqUipée exclusive­
ment de CO'lldensateurs isoléS 
au paP!E'( afin d'QccI'Qitrè la 
sécurité de fO'11ctionnement. 
.. U ....... IIIII .. IIIIII ...... lnlll ....... II ... III ... III ....... 1 

"BOBINEX" 
MACHINE A BOBINER 

POUR 
TOUS LES BOBI NAGES 
ENVOI DE 
NOrleESrECHNIQUE$ 
CONDITIONS 
AUX GROSSISTES . 

DIFUSIA 
r2 CHAUSSEE O·Af<.J(IN 
PA'RIS ,PROV. 67:66 

fréquence EF41 et de la préam­
plificaM:ice basse fréquence. 

L'étage de sortie basse fré­
quence peut délivrer une puis­
sance de 5 watts sans distorsaon 
appréciable . 

Oscillateur. - Afin d'assurer 
le maximum de stabilité à ia 
réception, cet oscillateur est pi­
loté, comme celui de l'émetteur, 
par des quartz appropriés. Cffi 
qual'lz, commutés par des re­
lais, attaquent une lampe oscil­
latriCe suivie elle-.même d'éta­
gea multiplicateurs de fréquen­
œ. La commande des relais est 
effeCJbUée simUltanément avec 
celle des relais de changement 
de fréquence de l'émetteur. 

Nous trouvons encore comme 
laIl1fJe oscillatrice une double 
til.'iode du tyPe 6N7, dont la pre­
mière grille est attaquée par 
le quartz chol$i. 

La plaque de ce premier 1l1é­
ment triode attaque un circult 
oscillant accordé Sour une fré­
quence intermédiaire entre oel­
les des quartz extrêmes. Oeclr­
cuit accordé,. comme· d8iIl8 le 
cas de l'oocillateur de l'émt't­
teU'!. Q une bande passante suf. 
flsamment large pour qu'au­
cune commutation. de bobinages 
ne soit nécessaire lorsque l'on 
change de qùartz. 

Le circuit oscillant précité at­
taque à son tour la grille du 
deuxième élément triode du tu­
be 6N7 par l'intermédJ,aire d'une 
capacité. L'I l'laque de cet él~­
ment est a.imentée à tra.vers un 
cirouit oocillant accordé sur 
l'harmonique 2, dont la bande 
passante est telle qu'elle rende 
également inutile uneèommuta­
tian de bobinages à l'occasion 
d'un changement de quartz. 

Ce circuit oscillant àttaque 
à son tour par capacité un deU­
xième étage tripleur de fréquen­
ce, équipé d'un tube ElA1. Ce 
tube comprend dans sa plaque 
un cii'cuit oscillMlt, toujours 
à bande suffisamment large poUl' 
éviter toute commutation, en cas 
de Changement de canal, aCcor­
dé sur l'hàrmonique 6 du quartz. 

• 
Un dernier étage; éqUipé en 

doubleur de fréquenœ, com­
prend un tube EF42 dont la 
grille est èouplée par capacité 
au circuit plaque de l'étage tri­
pleUŒ' précédent. La plaque de ce 
tube est cO'11nectée à un Circuit 
oocilIa.nt réponf;l'ant toujours 
aux conditions de largeur de 
I\nde précitée et accordé su.r 
l'harmonique 12 du quartz. 

Oet étage fournit donc une 
fréquence 12 fois plus élevée que 
celle des quartz originaux et at­
taque par l'intermédiaire d'une 
capacité la grille osciUatr!ce 
du tube mélangeur d'entrée du 
récepteur. La courbe de ré])<lln­
se de ce récepteur, représentée 
fig N° 10, est très satisfaisante 
et la qualité de reproduction 
du haut parleur Philips 6W de 
21 cm est excellente. 

Maintenance. - Des jack8, du 
t~ téléphonique, iden<tiques à 
ceux utilisés SUr l'émetteur, per­
metten,t la vérification des po­
tentieis de polarisation des tu­
bes de l'oscillateur et de ses éta­
ges multtplicateurs de fréquen­
ce pal' simple enfiClhage de la 
fiche reliée au cordon de l'ap­
pareil de mesure déjà cité à 
propos de l'émetteur. 

Le dispositif de mesure des 
pOtentiels de cathode des tubes 
du recepteur proprement dit, fi­
guré sur le schéma par des Jacks 
téléPhoniques, est, en pratique, 
constitué par Un seUl jack r<,­
lié au contact mobile d'un con­
tacteur rotatif dont les plots 
sont reliés aux extrémités côté 
masse des résistances de pola­
risation à vérifier et qui assure, 
s<>it la mise à la masse de l'"x­
trémité de la résistance de po­
larisation 'opposée à la cathode, 
soit le renvoi de cette extrémi­
té à travers le Jack p€rmettant 
ainsi, par enfiehage dans celni­
ci, l'insertion de l'appareil de 
mesure. 

EXPLOITATION 
L'exploitation se fait suivant 

la méthode de l'alternat. 
Les ensembles sont normale­

ment en position de réception 
sur haut~parleur. 

L'appel se fait donc à la voix. 

Fig. 11. - Redresseur d'allmenta-
tlon des relais de télécommande. 

Le passage de la position récep­
tion sur émiasion s'obtient par 
l'actionneomend; d'un contact 
qui commande un relais appli­
guant la haute tension au ré­
cepteur ou à l'émetteur. 

Ce relais, ainsi qUe ceux qui 
assurent la commutation du 
quartz, sont alimentés par une 
source de courant conti'nu cons­
tituée par un transformateur 
et un redresseur à oxyde de 
cuivre foùrnJssant une tension 
de 24 volts (Vo.ir fig. n° 10), 

Nous rappelons que la porLée 
d'uttlis!tion des liaisons radio­
éleetriques çie triage est de l'or­
dre de 3 à 5 kilomètres. 

Nous décriron.9 ultérieure­
ment, dans le même ordre d'i­
dées, une installation à mod,ula­
tion de fréquence. à plusieurs ca­
naUl!:. pilotées par quartz, réali~ 
sée par la &mdix-Corporation 
et importée des Etats-Unis dan" 
le but d'équiper les locotrsc, 
1eurs Diesel électriques de ma­
nœuvre du port du Havre, 
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Enroulements à noyau de fer 
(SuHe, voir no 847) 

'~"""""~""""""""""""~~"~"""""""'~"~"~"'~"""""""""'~~ 
nI, - Formules simplifiées don- L'induction est la mi-n1e que 
nant l'entrefer et le coefficient si la bobine était enroulée seu· 

de self lemeilt sur l'entrefer. 

FORML'LE DE LA SELF 

REPORTONS-NOUS il l'aba­
que qui nous a servi dans 
l'article précédent il déter­

miner exactement la valeur il 
donner à l'entrefer d'une self 
parcourue par un courant sus· 
ceptible de saturer leno\'au, et 
dont la fjgure 1 donne ù,ne re­
présentation schématique. On 
s'aperçoit, après avoir examiné 

B 

E 

FIgure l 

des ,cas aSsez hombreux, concer­
nant de~ courants magnéti­
Mnts très divers, que le point le 
plus favorable (pente PT maxi, 
mum pour une forme donnée 
Eo) se situe pour unI" induction 
de l'ordre de 9' àlUWO gauss, 

D'où une première simplifica· 
tion, en vue de l'étabassement 
d'une méthode z'apide de cal­
cul: 

L'entrefer sera ajusté de fa­
(IOn à réaliser dans le ('ircuit 
magnétique une Induction ae 
10.000 gauss. 

L'erreur sera au maximum de 
10 à 15 %, bien inférieure à la 
précision à l~quelIe peut pré­
tendre la réalisation matérielie 
ultérieure de l'entrefer. 

t 
Figure 2 

D'autre part, les ampères­
tours MN prodUisant j'<umanta­
tion du fer proprement dit ne 
!Sont qu'une faible partH> des 
ampères-tours NP assurant la 
circulatIon du méme f,ux dan.; 
l'entrefer Il est légitime de né­
gliger les premiers. qui ,ne de­
viennent relativement Impor­
tants que dans le cas de si lai­
bles entrefers qu'ils sont Irréa­
lisables. 

D'où une deuxième simplifi­
cation: 

Cela revient ,à considérer le 
rel' comme infiniment perméa­
ble. A 10,000 gauss, il J'est suffi­
samment pour que nous Il'intro­
duisions ainsi qu'une erreur 
inférieure il 10 <;0, daoIls tous les 
coas usue:s, 

Enfm, toutes les cour'bes d'in­
duction restent pratiquement 
droites dans leur début, et sur 
une longueur d'autant plus im­
portante que l'entrefer est 
grand, La courbure de satura­
tion n'apparaît pratiquement 
pas en~ore pour 10,000 gaulSS e! 
la pente de la tangente PT qui 
figure la self {( différentielle » 
peut se confondre avec 1 incli­
naison moyenne OP de la Garac. 
téristique, qui figure h coeffi­
cient de self dans son sens c:aS­
sique, 

Autrement dit: 
I,'induction est proportion. 

ncHe au nombre d'ampères­
tours. 

Malgré tout, cette foit;, l'er­
reur sera plUS importante et 
nous conduira à une valeur as­
sez neltement forcée de la self. 

FOR1\'lULE DE L'ENTREFER 

'Nos simplifications permet­
tent d'appliquer la formule du 
solénoïde: 

4'77' NI 
H = ---, ou: 

101 
1,25 NI 

1=---
H 

1 est l'entrefer en cm, ou e, 
H = 10000 Finalement: 

e = 1,25 NI - 10-' (1) 
Exemple: N = 4.000 spires; 

1 = 0,1 A. 
e = 0,05 cm. 

Le calcul exact, effectué pré­
cédemment, mais beaucoup plus 
long, donnaLt 0,041 cm. 

G.M. p. 

Soit S la section du l10yau de 
fer. 

Flux traversant la bobine 
pour le courant 1: 

<p = BSN = 10.000 NS 
Self en hel1rys: 

L = <!>(pour lA) 10-' 
10000 NS -10-' 

1 
NS 

L = -- 10-' (2) 
1 

Reprenons le même exocmp:e 
avec un noyau de 20x24 mm, On 
trouve: 

Figure 3 

Le calcul direct avait donné 
16 H, valeur effectivement un 
peu plus faible. 

Rappelons encore q'ue ces 2 
formules ne sont valables que 
pour des bobines parcourues 
par un courant continu impor­
tant avec une composante alter­
native nettement plus petite, et 
dont le noyau efit coupé par 
l'entrefer optimum. Cette res­
triction faite. elles peuvent ser­
vir, à dégrossir un projet dans 
un grand nombre de cas. 
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On aura remarqué qUe l'en­
trefer ne dépend que de NI, 
c'eû-àdire finalement de la 
surface de la fenêtre de lat6le, 
puisque l est proportionnel à la 
section tfu fil. En gros, on comp­
tera aut<lint de 1/10 de mm que 
de cm" dans cette fenêtre. 

CAS D'UN TRANSI"O 
DE SORTIE 

Supposons d'aoord, une, lam­
pe de sortie unique, Le prob.1p­
me est différent du précéden~ 
Un courant continu 10 trave:se 
bien e:lcore l'enroulement, SUE­
ceptible de porter le noya u à 
saturation. Mais une modula­
tion al~ernative d'impnrtanœ 
égale s'y superpose, amenant le 
courant instantané à pn)sque le 
double de sa valeur moyenne 
(fig. 2), 

La fidélité de transmission 
exige que, même pour ces poin­
tes d'intensité, le coude de sa­
turation ne soit pas atteint et 
que le flux magnétique reste, 
pratiquement proportionnel à l 
dans toute la partie utile de la 
caractéristique (1) 

Il faudra donc limiter à 5 ou 
6,aOO gauss l'induction moyenne, 
L'entrefer sera le moyen simp:e 
d'obtenir cette limitation, sa 
formule devenant: 

e = 2,5 NI 10-' 
Mais il pel'1mettra surtout, 

comme on l'a vu, de rendre 
droite la courbe d'induction du 
fer. 

L'induction étant divisée par 
2. par rapport à une self de fil­
trage, il en est de même du 
coe,fficient de self: 

NS 
L = -- 10-' (4) 

21 
Il faudra malgré cela veIller 

à ce que l'impédance Lw du pri­
maire pour les fréquences les 
plus basses qu'on veut transmet­
tre reste importante, Nous 
voyons en effet sur la figure 4, 
Q:ui représente un transforma­
teur et son schéma éle~trlq ue 
équivalent pour ces fréquence~, 
que Lü) shunte'la charge n' R 
(n étant le rapport de trans-

(1' La distorsion de l'lntell84té 
primaire ne nous mtéresserait que 
médiocr"ment si la teIl6iOnsecon­
daire, qUi seule importe, pouvaIt 
rester sinusoïdale avec la tell8!on 
d'attaque grille (fig, 3). Mals une 
pointe importante de courant Im-ax 
e6t appelée au m<>ment. où le tran.s 
[0 se saturant, on n'obtient plus 
qu'à grand PrIX la crOlssan .... e du 
flux: elle traverse }1. s circuits la 
lampe €n particu:-ier. y crée lif:.s 
chutes RI qUI absorb;>nt la m·~· 
Jeure partie dfl' la t~n.s1on disDOnl~ 
ole et écrêtent (harmonique 2) la 
c"urb;> d.. réponse. 

Si les résistances pouvaIent Hr~ 
négligées (triodes, pen 'Odes comrp, 
rpactionnêP-s. fil primaire dt> gr(\s 
diamètre), ce défaut perdrait de 
son importance. Un transfo, même 
saturp ~rait les tf"nqons ~an~ 
dlstorslon, malgrp une int~m;f> dé., 
formation du courant primair~. 
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formation et R la résistance 
de la bobine mobile); et l'en­
semble doit wnserver dans tous 
les cas une valeur aussi voisine 
que possible de celle qu'impo­
Eent les caractériStiques du tube 
de sortie. 

Exemple 
Soit une 6L6 alimentée sous 

250 V. Le courant plaque conti­
nu ~ra 75 mA, et la puissaP.1ce 
modulée à transmettre se pré­
sentera au primaire, à pleine 
modulation, sous forme d"un 
courant d'environ 70 mAx180 V 
eh. poin tes, soit: 
180 V: \/7'= 127 volts efficace., 
70: V'2 ~ 50 mA efficaces 

127x50 = 6 watts. 
,Le fil primaire dev!'a être 

pr6vu po:.lr une intensité de:: 
"752 + 504 = 90 mA. 

Avec une densité de 3 A/mm', 
du 20/100 conviendra,' de .sec­
(hm 0,0314 mm'. Utilisons la 
tôle cotée fi'gure 5, qui e.5l, d'ail­
leurs la même que cell.., qui Il. 

F1>rure 4 

servi à r~1iser la self précéden­
te. Les 3/5 de la fenê.re seront 
réservés au primaire avec un 
coefficient de remplissage de 3. 
Cela nous donne ;e nombre de 
spires qU'on pourra ImIténelle­
ment placer: 

13x35x3 
N=---- = 2.900 

5x3xO,0314 
L'impéda,nce optirnum. de la 

6L6 est 2.500 Q. Si, par exemple, 
J'impédance moyenne de la bo­
bine du dynamique est évaluée 
à 12 Q, on prendra un rapport, 
de transformation de: 

V2'5OO"" 
- =14,5 

12 
Le seconr.:l'aire comportera 

2.900: 14,5 = 200 spires parcou­
rues par: 50x14,5 = 72.5 mA, 

Du fil de 6/10 conviendra et 
on vérifiera alsément que l'es­
pa~e occupé sera bieŒ1 à peu 
près les 2/5 restants de .la .Ie­
nêtre. Dans ce cas partlOul1er, 
on est obligé de réserver au pri­
maire une place plus importan­
te, du fait de la composante 
continue qui le traverse seul. 
I.a self primaire va malnte­
na.nt imposer "épaisseur du 
noyau. - Pour la fréquence la 
plus basse à conserver, dison.; 
60 pis, l'impédance L<.> ne. doIt 
pas provoquer un court-Clrcult 
trop franc de la charge 2.500 Q 
Posons par exemple Lm = 2.500 
n. ce qui apportera une atté· 
nuation d'environ 30 % ou 3,1 
dé~ibelB. 

2.500 2 .. 500 
L = -- = --. - = 6,6 henrys 

CIl 2'iTx60 
On en dM'uit d'après la for­

mule (4): 
2LI 

S = -- 10' ... 
N 

.2x6,6x75x10' 

2.900x1.000 
= 3,32 cm" 

tE:;: 6 FiS: ± 3 :: S : :: â E: 2: 

Epa~eur du noyau: 
3,32: 2 = 1,7 cm. 

Utrgeur d'entrefer (formule 3): 
e ... 2,5x2.900x75x10-' == 0.056 m 
soit environ 3110 d'isolant en­
tre les 2 paquets de t6;e. 

On remarquera que, sans 
pourtant se fixer de perfürman­
ces bien extraord'inai'res, on ar­
l'iye à un noyau déjà impor. 
tant: environ 35 g, 

TRANSFORMATEl.i'a 

PUSH-PULL 

Deux 6L6 classe A, sous 250 V, 
absorbent un courant continu 
de 2x50 mA. Aux bornes du pri­
maire, de plaque à p:aque, nOUG 
pouvons disposer d'uŒ1e t~~sion 
alternative de 2x200 V enVlron. 
le CQull'ant modulé correspon­
dant étant de l'ordre de 70 mA 
en pointe (1). 

Soit, en valeurs efficaces 

U = 400 : V '}. = 280 V. 

l = 70 : V~ 50 mA, 
P = 280 x 50 = 14 watts. 
Le fil primaire prévu pour : 

V 00' + 502 -- 80 mA 
sera du 18/100. On lui réservera 
la moitié de la fenêtre <l'im­
portance de la puissance modu­
lée s'étant accrue vis-à-vis des 
pertes en continu), ce qui per­
mettra de placer : 

35 x 13 
3.000 • spires, 

3 x2 x 0,0254 
soit 2 x 1.500 spires. 

L'impPdance de charge à réa­
liser est 5.000 Q. R étant tOll­
Jours 12 Q : 

V5.OliO 
n = 1 --= 20,4. 

. 12 

Nombre de spires au secon­
daire ; 
3.000 : 20,4 = 146 spires. 

0--o ,,---
1 II! ~ 
1 1 1 1 : 'na: 13 20, l 13.! .10 •• 

Figure 5 

parcourues par : 
50 x 20,4 = 1,02 A 

On prendra du 70/100, qui 
tiendra aisément dans l'espace 
encore diSponible. 

Passons maintenant à 1'!'­
valuation de la self nécessaire, 
et par là, à. l'épaisseur du fer 
et de l'entrefer. Nous n'avons 
plus à. tenir compte de l'induc­
tion créée par les 60 mA conti­
nus, puisque, à cet égard, les 
ampères-tours de chaque demi­
enroulement sont de sens con~ 
traires et se détruisent. 

Mais au moment de. la pointe 
de l'attaque grille, l'une des 
parties du primaire est parcou­
rue par 15Q mA; l'autre par 10 

0) Voir courbes de la 6U. Pour 
une attaque grille de 16 V, le cou­
rant plaque, qui est au repçe de 
60 mA. œc1He de 150 mA à 10 mA. 

:Z:Z' 'Z:': : 2: : 2 : s s cl:: 

en sens inversé; l'aiJmantation 
instantanée produite est la rué· 
rue que par 140 mA dans ~n 
demi-enroulement ou 70 ruA 
dans l'enroulement tout entier. 

Si on veut que la courbm-e d~ 
la caractéristique magnétique né 
soit pas atteinte - et cela s'im­
pose d'autant plus que dans un 
push-pull on vise à la fidélité -
il faudra limiter B à 10.000 pour 
70 mA ou à 5.000 pour 35 mA. 

Les formules 3 et 4 du trans­
formateur ordinaire sont donc 
encore vafables en attribuant à 
l une valeur égale à environ le 
quart du courant de poLMe 
d'Uille de<! lampes ou à la mottié 
du C'ourant de repos. 

En admettant la même atté, 
nuation ti'e 3 db à 60 pis que 
p:·;)~édemment. on est anars 
amené à poser: 

S 

Lw = 5.000 ohms 
L = 13,2 henrys. 

2 x 13,2 x 35 x lOf 

3.08 x 1.000 
3,08 cm2. 

Epaisseur du noyau 
3,08 : 2 = l,54 cm. 

Epa.iss!'ur de l'entrefer 
2,5 x 3.000 x 35 

1.000 
..l,6/IO mm. 

10-' = 

Soit un peu plus de 1/10 d'i­
solant. 

On voit qu'on est fondé à di­
minuer l'importance de l'entre­
fer dans le cas d'un transfo 

push-pull, mais pas t:l le sup. 
primer, On remarquera aU.!Sl 
l'économie réaliSée, puiSqu'un 
organe de même poidS trans­
met cette fois une pliissance de 

.14 W au heu de 6. 

Push-pull classe B 

Dans ce cas, où le courant­
plaque permanent est pratique- . 
ment supprimé par une polari­
sation convenable. un raisonne­
ment analogue montrerait en­
core la validité des formules 3 
et 4 en attribuant à l une va­
leur. égale au quart de l'intensi­
k de pointe d'une lampe. 

Nous ne ferons pas ici d'ap­
pli~ation numérique, elle n'ap­
porterait rien de nouveau. Di­
sons cependant en passant qu'il 
serait prudent de tabler sur une 
densité de courant de seule­
ment 2 ou 1 A/mm2, les chu­
tes « en continu» suivant alors 
la BF et tendant à comprimer 
le relief musical ; il Y aurait 
alors avantage à changer de 
type de tôle. 

De même, nous n'avons rien 
dit des précautions à prendre 
dans la disposition pratique 
des enroulements pour renfor­
cer le couplage. diminuer la. 
sel! de fuite et la capacité ré­
partie. Ce n'est pas faute d'im­
portance, surtout en cas d'en­
trefer, vis-à-vis de la transmis­
sion du regiStre aigu. Mais ce 
n'était pas pour cette fols-ct, 
notre sujet. 

Bernard SCHLESSER. 
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'p:oue Il'~dre" ~ 'un "cour­
, rier toujours très impor-

tant, nous sommes dans 
l'obligation de publier une se­
cond.e série de notes complé­
mentaires concernant l'ell'reghs­
treur sur fil ma'gnétique (ma­
gnétophone d'amateur) dont la 
description a été faite dans les 
H.P. n°· 843. 844 et 845. Rap­
pelons qu'une première série de 
notes complémentaires a été 
publiée dams le H.P. n° 8~8. 

Plusieurs lecteurs nous ont 
d.emandé les dimensions du vo­
lant à caler sur l'axe du mo­
'teur SAl (moteur d'entraîne­
;men,t du fil), afin d'en régula­
riser parfaitement la vitesse. 

Voici les dimensions de ce­
loui qUe nous utiltsons : volant 
en alpax (ou fonte d'alumi­
nium), diamètre 250 mm ; épais­
seur5 mm. Not,ons que 'le dia­
mètre peut être réduit considé­
rablement : l'effet de volant re­
cherché étant très amplement 
suflfisant ! ~voir plus loin). Ce 
volant étant assez lourd et mon­
té au-dessous dumoteuT, l'axe 
de ce dernier doit reposer sur 
une butée à billes (comme in­
diqué fig. 3, page 554 du H.P, 
848). ' 

:Nous avons employé une bu­
tée à billes de... magnéto ! 
Lorsque le moteur a atteint 
son régllne normal (il faut peu 
tl'e temps, le mo,teur SAl ayant 
1.m couple élevé), nous coupo,ns 
le secteur : gr1ice li; l'énergie 
Cinétique du volant, le moteur 
tourne eneo're pendant... 7 ml­
nutes 45 secod'ides!!! Cette ex­
périence se prusse de commen­
taires et démontre par elle­
même l'efficacité du volant et 
de la. butée à billes ! 

Notes complémentaires sur le 

MAGNETOPHONE D'AMATEUR 
Oon:til'alrement li ce q'ue nous 

signalait un le<:'teur, cette éner­
gie Cinétique ne présente au­
cun inconvénient au moment 
où l'on veut stopper l'enregis­
trement, En effet, à la fin d'un 
enregistrement, on manœuv're 
Inv. 5 (voir H,P. 844, page 410), 
lequel desserre les galets de 
friction : dès cet instant, le f11 
est immédiatement sto!)pé, puis­
que le couple antag()(!liste du 
moteur « Star » (reboblnage) 
s'oppose à une prolongation du 
déroulement, Ensuite, en fin de 
,course de Inv. 5, le moteur 
« Star » est, lui-même, coupé. 
Pa,r conséquent, le galet d'errJ.· 
traînement G peut bien conti­
nuer à tourner du fait du vo­
lant, et ce, S(l,JlS apporter la 
moindre gêne, 

II. - Il peut arriver, lorsque 
l'on veut faire l'enregiStrement 
d'UlD.e émiSsion, que l'on soit 
gêné par une flr€quence harmo­
nique de l'oscillateUr H,F. du 
magnétophone (interférence en­
tre l'harmonique en question 
et j'émetteur reçu). Le remède 
est le suivant : on monte sim· 
plement un petit condensateur 
ajustable à air, de 50 à 100 pF, 
en paralJèle sur la bobine grille 
de l'oscillMeur. SI l'on est gêné 
pal!' une hal'monique, il s,uffit 
de donner un petit coup de 
pouce au condensateur ajus. 
table! 

m. - Reportons-nous à la 
figure 16 a, page 412 du HP. n· 
844 : il est absolument néces­
saire "lue les douilles 1 et 2 de 
masse de la tête (fix-ée sur la 
partie supérieure) soien t re­
H-ées au point commun de mas­
se de l'étàge préamPlificateur 
6J7 par une forte tresse cie cui­
VTe (comme indiqUé sur le sche­
ma). ces mêmes douilles 1 et 
2 doivent être isolées du châs­
sis supérieur <donÇ,. ne pas faire 
une masse su'pplémentaire sur 
ce châssis... ,en croyant bien 
faire D. En. effet, il peut exis­
ter UIIle légère différence de :PO­
tentiel alternati'! entre la masse 
de l'étage 6J7 et le châsiss su­
périeur, qlUJi se tradw't, après 
amplification, par un ronfle­
ment époUYàntable dans le 
haut-parleur ! 

IV. -, Nous avons employé 
un haut-patleur avec bobine 
d'excitation. de 10.000 (1 con­
nectée eID. paralli>le sur la H,'!', 
au moment de la lecture, cela 
II/fin d'avoir sensiblement" lè 
même débit de 1& valve 5Y3GB, 
aussi bien à la lecture qu'à l'en­
registrement et, pa'rtant, les 
mémes. tensions d'alimentation 
A défaut, on peut monter un 
H.P. ordinaire, en montant son 
ex~ilatlon en série dans la H.T. 
en lieu et place de la !leU de 
fUtrage SF'. sans inconvénients 
gTaves. 

v; .... 'Un 1ee!tètUr 'IIlOUS Ide­
mande' s'il ne ~era1t pas pœ­
s.Lble d'!liYoir deux vltesaes cie 
déroulement du fil : une vitesse 
ai.lsez tatble pour la parole, et 
une plus él~vée pour a. mu­
sique ? 

Cela est ~aitement p~u­
iiible et existe, d'aUleurs,iur 
certains enrefristreurs magnéti­
ques professionnels amétilliains; 
maiS ce,naturellement, au prix 
d'une complication mécanique 
nOn négligeable. 

D'autre part, il faut sa'l'olr 
que l'augmentation de la. "i­
tesse de déroulem.ent du lU peur 
les enregistrements mllsiœ·ux 
Qugmente peut-être la défini­
tion des notes Q!guës, mais 'aus­
si s'oppose à l'inscription des 
notes gravés, etamMe, de plus, 
un accroiSsement rapide du 
brui t du fond. 

De même, la réduction de 
cette vitesse de déroulement 
du fil pour les enregistremeI}ts 
PQrlés \S'oppose à 1'1tlscrLpt!on 
des « s~rf!l6lnttes l) de la. vOl1x. 

En résumé, la Vitesse de 4() 
à 45 cm par séCQIl1de, que no'.1S 
préOOnisons, constitue un com­
proml$ relativement bien choi­
si pour les m.~ d'a1l1age têr~ 
nalre à base d'aciet WebSter 
et Gilby que noU8 avons es­
sayés. 

Nous espéroI!.!! que cette, nou­
velle série de notes complémen­
tairès aura éclairé la lanterne 
de certaiilllS de nos 'lecteurs ; 
maiS c'est toujours avec le plus 
vi.! plaisir que nous recevrons 
les lettres de ceux qui voudront 
bien noUiS faire part de leurs 
suggestions et résultatlS 

Rofer A. RAFFIN-ROANN'E. 
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SCHEMAS PRATIQUES 

NOUS décrirons dans ce chapitre les 
montages des blocs de déviation 
les pluv utilisés actuellement par 

les constructeurs I::t les amateurs .. 
. A titre documentaire, un de cee blocs 

sera étudié en détail, nO:l pas pour per­
mettre aux lecteurs de le réaliser eUX' 
mèmes, car cela n'est pas un travail 
d'amateur, .nais pour que ceux-ci se 
n'pdent mieux compt\') comment est 
construit 'lU bloc. 

A .. - BLOCS A LIAISON 
PAR TRANSFORMATEUR 

Le schéma général du montage a é!é 
indiqué dans un précédent chapitre. 
Van~ un tel montage, au"cLl:1 courant 
continu ne passe normalement dans 
les bobines de déviation et, de ce fait, 
It-' cadrage s'obtknt automatiquement 
e:l théorie. 

En réalité, les chr mps extérieurs, le 
centrage imparfait des él'êctrodes des 
tuues cathodiques et d'autres causes se­
condaires, obligent à prévuir quand 
même un moyen de centrer l'imag'ê. 

La méthode la plus simple consiste 
dans l'orientation de la bobine de con­
c>E'ntration et même de l'ensemble des 
bobines de dévia tio::!. 

Cette méthode ne saurait être adop­
tée que si cette orienta lion est possible. 
Certains blocs sont réalisés de telle fa­
çon qu'aucun pivotement des bobines 
Tl'est permis. 

De toule façon, cette manière de pro­
céder donne lieu à une concentration 
moins bonne. en certaines parties de 
l'image; aus.si, ne doit-on ca,drer par 
orientation qwe s·i l'image ne se trouve 
pas trop déplacé\3 par rapport à sa po­
sition normale. On admettra génél'ale­
ment un déplacement dr 2 cm au ma_ 
ximum dans la direction verticale ou 
horizontale. La manière correcte de 
eadrer s'obtien t en faisan t passer un 
courant continu dans les bobines. 

Un bloc à liaison par transforma­
teurs, aussi bien pour les lignes quoe 
pour l'imagte, est celui fabriqué par 

BLOCS DE DEVIATION 
ET DE CONCENTRATION 

(Suite) 

S.C.G.T. Nous donnons figure 29-1 le 
schéma complet de monlag\} du bloc 
correspondant aux « lignes 1) avec tOtlS 
les circuits qui le précèdent, y compris 
la baSe de temps. 

Cette d'Crnière sera étudiée ultérieur~. 
ment. 

Voici tout d'abord les valeurs des élé­
ments : 

mica; C3' = 10.000 pF mica; C4 ... 
0,25 I-tF ; C5 = 0,1 I-tF ; CG = 0, II-tF ; 
C7 = 0,05 I-tF ; CS = 500 pF mica ten­
sion de service 10.000 V ; C9 = 0,05 
/-tF ; CIO = 50 J.4F'électrochimique. 
Tl = transformateur type Tl 1007 ; 
'1'2 = transfo type Tl 1008 ; LI = self 
de correction type Tl 1004; BB = bo_ 
bines de déviation faisant partie du 
bloc. Ensemble de bobinages et blo.:! 
S.C.G.T. 

La lampe double triod3 6N7 ou ECC40 
est l'oscillatrice blocking et produit 
des t~nsions en dents de sei\') qui sont 
ampl!flées par la 807, après que leur 

[ySI 

Figure XXIX-l 

nt = 10,000 0 ; R2 = 50,000 0 ; H3 = 
100.000 0 ; R4 = 3(J.ooo 0; R5 = 500.000 
g ; H6 = 10,0000, avec, en série, un 
potentiomètre de 50.0000 au graphite; 
R7 = 500.000 0 ; R8 = 100.000 Q ; H9 = 
2500, 3 W; rua = 1000; RII = 
10.000 0 ; Rl2 = 4 résista'lces de 15 
1\10-0,5 W en série; RI3 = 500 O. Sauf 
mention contraire, toutes les résistan. 
ces sont du typ-e 0,5 w. 

Pl = 500.0JO 0 graphite ;P2 = 250 Q 
bobiné 3 W ; P3 = potentiomètre en 
série avec R6; P4 = 500 2. W bobiné. 

Cl = 50 pF mica ; C2 = 500 pF 

forme ait été modifiée convenablemen t 
pa.r C2 et R6. Le courant en de:1Ls de 
scie du circuit plaque de la 807 est am­
plifié grâce au rapport abaisseur de 
1'2 et traverse les bobines de déviation. 

L'e-n~emble LI C6 C7 permet, grâce il 
des pnses sur LI, de corriger la linéa-
rité. . 

Le primaire comporte un enroule­
ment supplémentaire, qui permet de 
fournir à la EY51 une tension de re­
tour considérable. La tension redressée 
par la EY51 est appliquée après filtra. 
ge par CS, â l'anode 2 du tube catho-
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FIgure XXIX~ 

diq\.le, à travers la résisla::J.ce de protec_ 
JJon R13. 

Le tube redresseur 5U4 amortit· le se­
condaire de T2 à l'aller et le désamor­
,tH au retour. 

Le cadrage est obtenu en connectant 
au point + HT1, le point + de l'alimen­
tation HT des rééepteurs « image Il et 
éventuellement « son Il. Il passe ainsi 
dans les bobines, le secondaire de 
Tl! et la résista::J.ce variable P4, un 
courant assez élevé de l'ordre de 100 
rllA. Le cadra~ se règle en variant la 
v~leur P4, qui commande ainsi l'inten­
sité du courant traversant les bobines 
~H. Le condensa leur C10, de valeur 
élev~, court~ircuite P4 au point de 
yue du courant de rélaxation. 

La figure 29-2 donne le schéma de 
l'ensemble de déviation verticale de la même marque, dont les va leurs des 
éléments sont: Rl = 10.0000 ; H2 = 
potent. 5 Mn 0,5 W; R3 = 1 MO ; R~ 
... e MO ; R5 = 100.0000 ; R6 = 1 MO; 
R7 Potentiomètre 1 l\lQ 0,5 W ; R8 

. Rf 

- 5000; R9 = 1 Mn; R10:= 8000 ; 
RU - pot. 500 00,5 W; R1Z = 1.0000; 
nI3 - 50 Q ajustable, bobiné ; IU4 = 
lO.tIQO 6. 50.000 Q à régler au cours de 
la QÙ.$e au point; Cl = 1.500 pF ; C2 
- 5.000 pF ; C3 ... 0,1 ~F'; C4 = 0,25 

1 .. 
..• lin. 

8.V 

J.tF ; CS = 100 J.l.F 25 V électroch!miqu~; 
CG = 32 J.l.F 430;3UO V ; C7 = 500 J.l.F 
3 volts électrochimique. 

Tl = transformateur pour blocking 
type Tl 100.2 ; T2 == transformateur de 
sortie lyp'e 1003. BV = bobines de dé­
viation verticale du bloc. 

Les deux lampes triodes peuvent être 
soit deux üJ", sail une lampe double à 
cathodes indépendanlles type 6S1';7 ou 
ECC40. 

B. - BLOCS A LIAISON 
PAR SELF-CAPACITE 

Ce genre de liaison est actuellement 
le plus répandu en France, étant dO:1':1é 
sa simplieilé. Des marques comme 
Brunet, Union-Télévision, Optex l'ont 
adopté et leurs schémas de montage 
sont analogues. 

Nous donnerons ici la description 
complète du bloc Union-Télévision. 

Le montage de ce bloc est indiqu~ 
par les schémas des figures 29-3 et 2lJ·4. 

Cel ui de la première 'Correspond t~ 
l'ensemble de déviation image_ Il com­
prend une ECFl (Vl) mon Il'\;! en multi­
vibrateur et une üVü (V2) lampe de 
couplage aux bobines de déviatio:1 BV. 
La bobine S. V. insérée dans le circui' 
de plaque de la 6V6, l~mplace le trailll' 
formateur du monlage précédent. 

Les valeurs des élément.s sont: 
nt = 100.00{) Q ; H2 = 1 1\10; R3 

50.000 Q ; 1\4 = 500 Q ; R5 = 400.000 Q; 
H6 = "DO.OOO Q ; R7 = 1 1\1g ; R8 = 
200 g ; R9 = 10.(}(){) g (montée sur le 
Mti du bloc). Pl = 500.000 g ; P2 = 
500.000 Q ; P3 = 500.000 g ; P4 = 20.000 
Q, bobine (monté sur le bloc) ; Cl -. 

C(j 

P5 

." PZ -
C7 

t HT2 

La première lampe Vl ·sert d'oscil­
la lrice blocking et la sel::onde d'ampli­
ficatrice de liaison avec l'ensemble de 
déviation. 

On rt'marqucra que contrairement 
au cas de ln dév i,lI ion de lignl.!s, une 
IJetile triode amplificalrice s!;rt ici de 
« lampe de puissance». , 

V2 

. , 

.t~TZ 

Le cadrage est efr-ectué pal: R13, de 
la méme manière que dans le monlage 
" lignes ". 

Etant donué la fréquence de 50 crs 
de la dent de scie, la valeur de C7 est 
considérable: 500 J.l.F. . 

.tHT21' 

P4 
10.000 pF ; C2 = 25.000 pF ; C3 = 0,25 
r.tF ; C4 = O,il ~lF ; C5 = 2" ~œ 25 V ; 
Cf) = 8 ~4F 500 V ; C7 = 32 lAI' 500 V. 
Le potentiomètle Pl règlle la fréquence, 
P2 l'amplitude, P3 la linéarité et Pi 

r f416II;; ! 
• 1 

. Figure XXIX-5 

le cadrage. En ce qui concerne Pi, II 
est clair (lue .sa ma:lOeuvre fait varier 
la tension enlre la plaqu\O de la 6VÛ 
et le curseur. Le courant con tinu qui 
tra verse B.V. varie par conséquent et 
le cadrage peut être obt~nu. L'enscm-. . 
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LIe de déviation lignes est indiqué par 
le "I(:hèma de la figure 29-4, 

Dans ce schéma, nous trouvons en 
plus des éléments du schém<l, precédre1 1. 
un,~ ( odE' amortisseus·p V3. Les VB]PllI'S 
des éléments sont : RI = 100.000 Q ; 

( 
1 

~I 

__ ----__ ~~mm~· ______ ~ 

Figure XXIX-6 

n2 = 500 Cl ; R3 = 500.000 Q • R4 
~OO.OOO 0; 115 = 500.000 0 ; , H6 
;,00.0°100 ; R7\= 2000 3 W ; HS 
5.000 Q 2 W ; R9 = 10.0000 (sur le 
bloc de dé,iàtion). Pl = fiOO.OOO = fré. 
f[lH:,oce ; PZ = ,,00.000 Q = réglage 
ti'amplitude ; P3 = 20.00ü Q bobiné = 
réglag'è de l'amortissement il raller; 
P4 "" 20.000 Q bobiné = t'églag~ du ca­
(irage (monté .'\lr le IJloc) ; 1'3 = GOO.r)I)f) 
Q = l'églag',~ de linéarilé ; Cl = ,,00 
pl" ; CZ'= '1.000 pl" mica; C3 = 5.00:) 
pl" mica; C1 = O,l) J.tF' ; C, = 0.5 J.tP ; 
CO = 2".000 pP; C7 = ajusiaJJ1e fixé ;.ur 
le bloc; C8 = 8 J.tF' 300 V; C\J = 5.000 pl'. 

C, _ CONSTRUCTION DU PLOC 

Il nous est. agréa hIe de pouvoir do.n­
ner ici \me description complètr.: et dé­
taillee dé Ce bloc d.~ déviation et de 

, ~~ !l lnIL-.., 
1 , r r-- -'. 

~ t ... 
1 1 

Wl.!!'.'l/.J 

FI/lur- XXIX-7 

(:o!1'Centration magnétiques, qui est ut!­
li.,é dans les réct'pteul's fabriqué, par 
cdllê maison. Ce bloc a é:é étudié et 
mis au point par deux ingéniE'urs : MM. 
Mothiron et Pio\'l?san. Il va de soi que 
nous décrirons volontiers les blncs des 
aU.tres fabril~ants, il condition que CPllX. 
CI ,.éui.llpnt hien nous cornmltniqu'l'f in~ 
tegralfrnenl les caractéristiques de limrs 
ensembles. 

Lé blpi; [Jnjon-T~lévlsion se compose 
d'un bâti l111r leql1<e1 sont montés les 
organes suivants: 

10 La bobine d~ conrentralion ; 
2° Les deux demi-bobines de dévia­

tion horizontale; 
3° L'ensemble, à fer, de déviatio:1 

\"é'l'ticale; . 
40 Les polenl,iomètr~s de réglage du 

cadragp; 
5" Un condensa leur à air d'équilibra- . 

ge des capacilés parasite.5 des bobines 
de dévia lion horizon t.a le ; 

Co Un cordon de branch'êmenl et son 
bouchon. . 

L~ col du tube cathodique est glissé 
entre les deux demi-bobinl!S de d~vla­
lion' lignes avec l'écran du tube côté 
gs Ilcht>. 

A crç bloc sont joinles d;~llX bohines 
ri'arrêt, l'une pour la dC,vialion \'ertira 
le, l'autre pour la déviation horizon' 
tale, 

D. - BOBINE 
DE CONCENTRATION 

Celle-ci est une bobine plate dont la 
figu ['e indique les dir1101sions de la car­
C8 .. %'2. 

CIJi1c dernière !'pra réalisée en carton 
fort ou en prcsspal1n' ct se compose d'un 
Lube ùe :l,j tIlIIl. de longrwllf' entre .ioues 
et de deux joues d\) diamètre extérieur 
de i7 mm. environ. 

La hohine {'omporte 34.000 spires de 
fil 0,08 mm. émaillé, bobiné très. régn­
lièrement par C01lrhp.s successive$, sé-

r-
N 

.1 
1 

L 

...,~w..., .... v \~ 

j 

J 
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Fi/lure XXIX-8 

Saure nI, 
nI couN 

S 

pa rée3 d~ temps en temp.s pa r unè cou­
elle de papil'I·. La ré~ist8ni:oe totale du 
hobinRge de concentration est dé 18.000 
Q !:'nviron. 

Cette bobine est placée dan~ un bot­
tier méta lIique. 

E. _ lSOBINES 
DE DEVIATION VERTICALE 

Oes bübinc~ sont au nombre dé deux 
et sont montées sur un hoyau de fer 
réalisé a\'ec des tôles de tramforma­
leur. 

70W -1 
. f 

----- - -- -1---
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Voici commënt réalisèr la carca·~~ : 
on se prornrer!\ des' t~teg re~tangillal­
rés dé dPl1X sorles. delonglleurs : 52 tt"l. 
l~s de 122 mm. de longueur et 12 mm. 
dt'! larg'Cur et 50 tOles même largeur 

mais 90 mm, de loniueur, Toutes ca 
\()le,s sont trouéei$ il chaçune le leu!'s ~x­
trMni lés dé fl1çnn' à pouvoir les enfiler 
sur des vilS de 4 mm. de diamètrè (I:-ll 
cui vre). 
L~ montage se fera en disposant al­

ternativement les tôles de 122 mm et 
celles doe 90 mln. On obtiendra de cette 
raçon un noyau dont les tôles s'eront 
é,:ariées d'un espace d'air égal à leut" 
épaisseur (figure 29-13). 

Flllure ,XXIX-IO 

Il eat évident que ce mont~ge s'eHee· 
tmrll en passant les tôtes de 90 mm. 
da:Js les bobi::l<:s de dév~ tian verticale. 
dont les cal'actéri.stiqu'ei.î sont les sui· 
vantes, par bobines: Carcasse en press­
pa:l1l1 ou carlon:lbakélisé, réalisée sui· 
vant les donnée!\ de la ligure 29-6. U'l 
dimensions indiquées sur cettetigure 
sont les dimension.~ intérieures, l'épais­
seur du carton étant de 0,5 à 1 mm .. ' 

Sur cette carcasse on bobinera 6.000 
lou/'s par bobjn~, de fil 0,08 mm. émail­
lé, en spires JOIntives et éouches sépa:~ 
rées par du papier. 

La hohine ter'minée devra avoiratr 
proximativemenl un profil des dimen­
Ilions indiql1~s par la. figure 29·7. Les 
deux bobinelS SIeront montées en série, 

Figure XXIX-ll 

dè télle fa~on que si un courant ccmtl:1U 
les traverse, le! pOles magnétiques du 
m~me nom se trouvent du même cOté 
des bÇ}J:,ines .. Cela. est expliqué $ur 1. 
S<:'hém;;t de la figuré 29-8. 

D. - BOBINES' 
DE DEVIt\'l'IO'N HORIZONTALE 

Celle$-ci sont a aIr et ont la forme 
l"E'plIée dont nous avons déjà parlé dana 
nos p/'éeédents eha.pitrps. Chaque demi­
hobine comporte 650 tO'lrs de fil 0,1 t 
mm. émaillé et llnè cQul;he soie. Elles 
sont bobiné 'oS sur \ln ma no.rin spécial 
dCl façon lJue la forme i:1diquée par lea 
flgurï;s 29,9 à ;?!l-IZ soit obtenue. 

Sur la premièr'è de ces figures on 
\Qit une demi bohine, de profil (f'n 
han!) et de face (en bas). 

Sur la ligUle 29,10 on voit le cO\éde 
la demi-bohine qui se trouve placé vers 
le cuJot du tube. tandis qu'e sur la fi .. 
gure suivanle on voit l'extrémité de la 
bobine q,nl est plarée du r6!é de !'écra r) 
du luœ. {...adernière figure montre en­
fin l'e:1Semhle du hloc. Les deux demi. 
bobines de lignes seront fixées sur un 
tube de bakélite ou carton de 35 mm. 
de ~iamètr'e,lntérieur,37 mm de dIa. 
mètrë extér·!(>ur. L'eS deml-bobines,pla_ 
cées symétriquement sur ce tube, vien-
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nent se join.dre de chaque coté, . un 
écartement d'B 6 mm environ subsis 
tant entre leurs bords. 

E. - BOBINE D'ARRET IMAGE 
II s'agit d'une self ù fer dont le cir­

ruit magnétique a 60 mm. de largeur 
~t 75 mm de longueur. La carcass~ 
ùe la bobine a les dimensions intérieu­
res suivantes: 25 x 25 mm. Un entre-

f!!2f' 
1 1 

Figure XXIX-13 
fer IYera prévu. Le bobinage sera eHee­
t Llé en spires jointives et couches ran­
gées, .séparé1?s par dn papier. On util!­
i;era du fil de D,OS mm de diamèlol'e. 
émaillé, et il y aura en tout 8.000 spi­
J·es. 

F. - BOBINE D'ARRET «( LIGNES)) 

Le circuit magnétique de cette Qobi­
ne est composé de 24 tôles de 75 x 75 
mm. On bobinera sur un tube de 23 mm 
de diamètre, 4.000 tours de fil de 0,12 
mm, de diamètre une couche émail, 
une couche soie. Chaque gal'Bt!e com­
portera 800 spires. L'espace entre deux 
galettes sera a peu près égal à leur 
épaisseur. La figurr.) 29-14 indique Ipg 
dimensions à adopter. 

G. - BLOCS MIXTES 
A LIAISON 

PAR TRANSFORJHATEUR 
ET RESISTANCE 

Ui1 tel bloc a été ri'alisé par L.A.l\I.E. 
La liaison image s''2ffE'ctut' pat' résis· 
tance-capacité et c€lle de lignes par 

1 5S"!!!1· _____ .~1 • 1 .. 
Figure XXIX-14 

transformateur. Unt' desn'iplion due à 
notre E'xcE'llent eonf!èl'e Il. Fighi!'ra, 
parue clans le JJaul-Parl~lll' 1\:0 830, 
utHise ce bloc l'os lec:eurs tl'OUve­
ron~ dans celll) rôallsation tous l'JS r!t'~. 
tails concernant le montage du LID~ 
L.A.M.E. 

Voici, pour terminer, quelques ren­
seignements sur d'autres blocs. 

Le bloc Cover comporte une liaison 
par self pour l'image et par transfur­
mateur pour les lignes. 

Dans 1'2 cas du bloc Viclôo. les deu '( 
liaisons sont ù transformateur. Un 
bloc fabl'i([ué par S.LS. (Charollais et 
Picot) comporte égaLment does liaison, 
par transformateurs. 

(A suivre).' F. JUSTER 

;"1l"'.;"'III"'I"''''''' .. '''I .... ''' .. IllII''' .. I .... ~ ...... '''''.'''''"I''' .. II .. 

1 ) toule yolre yie du renom d'une G\ Gronde Ecole Technique 

tJ ~:;:I ... ;'e<h.'. 
chés, un technicien compétent. 

(1 ~ .•• ," 
. lM les cours de l' 

SONDAGES RADIOP:IONQUES 
EN AUTRICHE 

LES studios de Dornbirn utilisent tm . 
HOU veau procédé de sondage uliIi­

::,ant un appareil placé près du micro­
phone du speaker qui peut ainsi con­
nailre le nombre des auditeurs de l'é­
mission diffusée cl leur appréciation SUI' 
la nature de l'émission. A cet effet. les 
rérepteurs sont équipés de petits appa­
reils à 2 bout()ns-poLlssoirs. L'auditeur 
appuie sur l·e bouton droit, s'il est' SB­
ti:ofs'it ou sur le boulon gauche. L'appa­
reil du studio cnregislru le nomhre de 
récepteurs en fonctionnemenle't le spea­
ker peut connattre les réactions de son 

'auditoire au moyen de deux ampoules: 
blanche, pour l'approbation; fouge. 
pour la désapprobation. Un dispositif 
annexe donne les coordonnées géogra­
phiques (longitude et latitude) d'I lieu 
d'où émane l'opinion . 

• 
PICK-UP UNIVERSEL 

B lE=" des amateurs de disques sont 
gêné,,> par la multiplicité des vi­
tesses en mage : disques iJ. 78, à 

3:1,33 et il. 45 tours-minute. Pour répon­
dre. il ce. problèn:e,. la Sonotone Corpr:l_ 
ratIOn VIent de reallser Ull bras de pick­
up comportant ùellx aiguilles à pointe 
de,saphir sur un même support. La pre­
mIère c.Oll\'lent aux disques ù grande vi­
tesse, la seconde, aux disques il main" 
graQde vitesse. On passe ins:antané­
ment d'une aiguille à j'autre par le bas­
culempnt d'un levier, La pression d;\ 
saphir sur le disque se trouve, par là 
mème, modifiée en conséquence. Celte 
pressIOn est très faible sur les disqtles 
de longue durée. 

• 
ENREGISTRE1\ŒNT 
PHONOGRAPHIQUE 

LES DISQUES DE BASE 
EN ALUMINIUIU 

0 ".; ulirse des disqu<,s de base en 
alumi'1ium pour l'enregistrement 
clans les stations de radiodiffusion 

mais on peut aussl s'en servir Il la 
maison et chez les radioélec.\riciens. 

On utilise de préférence les grands 
di~ques de 30 et 40 cm. Placés dans un 
l)[lin de vapeur, ou sur le couvercle 
d'une casserole d'tau bouillante. en 
einq minutes, ils peuvE'nt ~Ire dl\pouil­
lés de leur pé'llicule plastiqlle. On peut 
ri'ailleurs s'aider d'un ean:f pour com­
mencer à enlever la pejliGule. La pla­
que d'aluminium apparalt alors bien 
polie. Trois grands disque~ fixés l'un 
au-dessus de l'autre sur une porte 
f ... urrllssent. un miroir économiqne" 
,\vec des dtsques de 25 et 30 cm, on. 
peut confectionner des dévIdoirs pour 
fdm, de cinéma el ruban de magnéto­
[dl.one, en les collant shI' une pièce de 
hUlS centrale. L'aluminium peut l1ussi: 
s('rvir à fabriquer des é'Tans ou de 
peliL, châssis. Les viellX ,iisqms rie 40 
centimètres peuvent être obtenns des 
station" de radiodiffll.c;ion américaine,': 
pour 10 cents pièce. soit environ 30 
francs. 
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rOTENTŒO~ETRES ET 
RHEOSTATS A VARIATIONS 
CONTINUES DE RF.8ISTAN­
CES (L' «Antenna )) Mars 1949), 

_ par G. Delpane. 

ILes. bien connu qUe les pO­
t>en tiomè'lZes et rtésistanc,"s 
variabl.esà fil bol:>iné, tels 

qu'i1!Jsont réalisés dans la ma­
jorité des cas, ne sont pas ap­
tes à fournir ume variation 
continue elfective de résiStan­
ce. En erfe't, le fil de ces po­
tentiomètres et réSistances va­
rialbles est enroulé sur un sup­
polit isolant (généraiement à 
section reet,angulaire), ,mil" un 
côté duquel se déplace un con­
tact mobile. Dans Il'hY'Pothèse 
na plu.s favorable, ce conta.ct, 
en passant dans son mouvement 
d'une spire à l'autre, détermine 
llUle varil;\tion de résistance au 
moins égale à la. variation de 
da spire court-circuitée ou pli­
minée du cirCuit.· 

Un tel inconvénient est absa­
aument· saM iInporw.nce pour 
n~ applicationS commerc1Jai'.e.s 
comriluneS et pour le's poten lia­
mètres et résistances variables 
'il. ha1,lte résistance, dans laquel~ 
de la. résiStance d'llJIle spire est 
()ettte par rl\-pport àce1J1e de 
l'enroulement et ainsi négligea­
b~e. n ne peu,t cepellldant être 
négligé dans un appareil de 
haute precision et de tteMibilité 
s~lale, daUS lequel il est né­
iCéssaire de recourir à des ré-
61~ances va'riabiles de faible va­
Ueur. 

L'incoUlvénient signalé peut 
I(!!ire éilillniné en aldoptwn t le 
montage ~:lustré par la figlire 
l, sur laquelle on peut voir une 
~ige filetée, avee filetage de pas 
!p, se déplaçant entre un écrou 
Il'igidemeht fixé au boitier. Cette 
tige porte à BOn extrémite un 
bras recourhé termilné par Un 
oontact d'a.rgent ou de plaotine. 
A chaque tOUll'complet du bou­
ton bloqué t:ur la tige fEE'tée, 
celle-cl avanCe ou retourne en 
"W"rière. 

Le contact termina~quiajoute 
sur l'en.roulement résistant et 
qui e$t solidaire de la tige fi­
letée décrit un arc d'eUipse, ~t 
IaU terme de chaque tour c-om­
plet du bouton, il se trouve ain­
st avoir avancé ou reculé àu 
~memt p. 

Si, concentriquement aveé 
d'éerou rigidement fixé au boi­
tier et solidaire de celui-ci" se 
trouve un support cy:tndri.que 
en matière l:$Qlante, et d'aut&"e 
iPatt, si sur celui-Ci est enrou­
~ée une spire de fil rêmftant, 
a,\Tec pas. P. le contact termihal. 
dans son mouvement héUcofda.i 
commandé pail" le bouton à tra­
vers la tige filetée, e~ploré am­
si. sur toute sa :ongueur. l'Ifln­
lI"oulemènt résletant. Une teHé 
diSpdsition permet d'obtenir l1ine 
variation continue de la r~jsls­
tance des deux branches du po­
tentiomètre ou de la résiStance 
variable, identique à celle qUe 
fon obtient a.vee un pont à fil, 
dans lequel le contact du cur-

œur sed€q:f.ace SUll' toute la. 
longueur d'un fil calibré reeti-
dtgne. -

1\1. R. A. 

• 
LA TELEVISION EN -TCliECO­

SLOVAQUIE. 

Dans la pulbliœ,tion « Tesla 
Technical Reports », parue en 
mars 1949, Jiri Havelka prp.­
sente un rapport sur l'état ac­
tuel de la télévision tchécoslo­
vaque. Il indique les motifs du 
choix de 25 tmage\S et lie 625 li­
gnes enm-elaœes. n mentionne 
sa présentation d'essa;i à l'occa­
sion de la dernière Foire inter­
nationale de Prague et l'accueil 
plein d'enthousiasme de la part 
du public. En Tchécoslovaquie, 
le pUblic s'intéresse vivement à 
la té1èvislon, mais la solution 
des problèmes plus urgents éloi-

F1ll:uxe 1 

gne le passage de la télévision 
du laboratoire dans la pratique 
à quelques années encore. Néan­
IIW!ns, toutes les institutions 
;intéressées préparent ce début 
en coopération étroite. On pré­
pare aussi un téléviseur de pro­
jec~ion pour que la réception de 
la télévision puisse vite devenir 
propriété lie la population. 
Pour la réalisation du réseau 
futur des émetteurs de télévi­
sion, on a dévelOppé un système 
de transmission sur onr:I'es cen­
timétriques, qUi a, déjà fait ses 
preuves en servicé d'essai. 

• 
UN DISPOSITIF POUR LA 

MEsURE DES COURANTS 
ALTJi)RNATIFS DANS UNE 
LARGE BANDE DE FRE­
QUENCES (Tesla technical 
Repœ-œ, mars 1949). 

l'étendue des. fréquences acous-­
tiques. En principe; on emploie 
deux générateurs à osc.illateufa 
à lampes, dont' un alimente 
l'objet mesuré, et l'autre com­
pense la tension mesurée. Le 
deuxième générateur est muni 
d'un changeur de phase étalon" 
né de 0° à 3600 et d'un diviseur 
de tension allant de 0,1 mVii. 
10 V. La bande de fréquences 
est de 20 cls à 2Q kc/s ou de 
20 cls à 32 kc/s. L'auteur tra,ue 
d'une manière assez détaillée 
des conditions auxquelles doit 
satisfaire l'indicateur de com­
pensation pour que les erreurs 
solen t aussi peU tes que possibl e 
et décrit la méthode de suppres­
sion de l'influence des capaCi­
tés pa.rastres des bornes d'en­
trée ~ l'indicateur et la 
suppression de l'influence nui­
sible des harmoniques supérieu­
res sur la précision de l'indica­
tion du zéro. A la fin, on trouve 
une description de l'instrument 
construit par les laboratoires 
de l'entrepriSe tchécoslovaque 
Tesla, sa SIPéoiflcatron détail!­
lée et les possibilités de son em­
plol., 

• 
ESSAIS DE STABILITE DES 

AMPLIFICATEURS PAR 
L'APPLICATION BRUSQUE 

-D'UNE TENSION CONTINUE 
_ <T€lsJ.a TechlnlJcal Reports). 

Dans cet article, M. B. Car-
niol décrit la méthode par la­
quelle on amène à l'entrée d'un 
amplificateur une impulsion de 
tension rectangulaire ou - sim­
plement une tension rectangu­
laîre, pour observer la tension 
à la sortie. L'inclination de 
l'amplificateur aux oscillations 
propres se manifeste par des os­
cillations qui apparaissent au 
moment de l'application de la 
tens,ion, et qui se,imanifestent 
nettement dans l'-oscillogram­
me. L'essai êst facile et très ra­
pide. Pour faire ressortir les 
avantages de cette méthode par 
rapport aux anciennes, compli­
quées et lentes, l'auteur indi~ 
q-ue d'abord brièvement ces, mé­
thodes et critères. anciens et dé­
crit ensuite la méthode nou­
veille. Une série de photogTa­
phies des Oscillogrammes et l'a­
nalyse des cas donnés complè­
tent les déductions de l'auteur. 

• 
LES PH;ENOMENEl!!\ TRANSI~ 

TQIRÉS DANS LES RECEP­
TEURS ' DE-RADIODIFFU­
SION '('l'esla'technical Re­
ports. mars 1949). 

M. B. CarniQl passe ,en revùe 
Dans cet article, M. V. tnav- les phénomènes transitoires im­

$11. mentionne d'abord les avan- portants pour la réception de 
tages et les inconvénients des la radiodiffusion. Il étapllt les 
méthodes de compensation pour critères pour. la construction 
la mesure des courants et ten- -des récepteurs l5arantissant que 
sions alternatifs et indique en- )88 phénomènes transitoires ne 
suIte les raisons, qui ont con-' ·ccimpromettent pas la qùalité 
duit au développement du nou- de la réception. La caractéristi­
veau compensateur servant à la: que:d'oscillatlons. se -conm.ate 
mesure des tenslQrur danlL,tQute très bien è" l'aide d'un change-

ment brusque de la tension con­
tinue et. de la tension haute 
fréquence. L'auteur donne quel­
que:>odirectives pour l'exécution 
correcte de ces examens. n dis­
cute -les relations entre les ca­
ractéristiques de fréquences, de 
phase et d'oscilla.tions et for­
mule la règle permettant de Ju­
ger, d'après la pente des carac­
téristiques de fréquences et de 
phase, quelle est la forme de la. 
caractéristique d'oscillations en 
continu. On peut appliquer 
aUSSi cette règle poUir la déter. 
mination de la forme oscilla­
toire de la caractéristique d'œ­
cillations. Les phénomènes 
transitoires, qui prennent nais­
sance dans l'élément RC, dans 
le circuit accordé et dans le fil­
l:ire de bande, &Ont examinés en 
détail. L'auteur détermine en­
suite' le facteur de qualité Q du 
circuit accordé et du coupla.ge 
mutUel des flltirês de bami'e, n'­
cessaire pour l'atténuation con­
venable des phénomènes tran­
sitoires qui y prennent naillo 
sance; en ce qui concerne les 
circuits accordés, l'auteur y 
tient compte surtout du désac­
cord maximum à craindre écMt 
du padding. etc.. quant au iU­
tre . de : bande, 11 montre l'in­
fluence de l'augmentation de la 
pente des flancs de la courbe de 
réson!l:nce. Les explications sont 
accompagnées d'oscillogrammes 
démontrant l'ut1l1té des essais 
à l'aide d'un changement bruI­
que de la tension. 

• 
PETITE SOUPAPE AU SEL'" 

NIUM,par J.-1. A. Ploui van 
Amstel, <Itevue technique Phi­
lips N° 9, tome IX). 

Des petites soupapes au sélé­
nium, parfOiS appelées égale­
ment redresseurs secs, par oppo­
sition aux redresseurs éleCtl'olytl­
ques ou humides, sont employéeS, i 
e.ntre autres, dans les instru- ~ 
ments de mesure éleetriques, no- î 
tamment :P9urmesurer des gran- ,l 
deurs -alternatives avec un ms- 1 
trument :P9ur coura!},t continu.~, 
Une deUXième application. - est! ,; 
celle qU'on en fait dans les mo- li! 
dulateurs de la téléphonie à cou- . 
rants porteurs ; une trolsième 
est celle de leur utilisation cl,ans 
des petits redresseurs. Une sou­
pape au sélénium comporte en 
if Mt Ui:le COUMe Ide aélénlum. 
une couche d'arrêt et une cou­
che de métal faisant fonction 
de cathode. L'!n.fluence de la. 
nature de ce métal sur les pro. 
priétés de la soupaPe fait ·1'0)). 
jet de commenw.ires dans ce. 
article. 

Une bonne no uvell, ! 
pout' l~s ltadio·Electl'lclens qU! 
poflrro1ltdeguster, pendant le mols 
de sep,ter;'bre,. l'ap~ritif que leu," , 
offre, a loccaslon de' SOIl oUllerture " 
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DEVIS 
de 

Ilconomlque 
H.P.851 
1 Ebénislerle gain,* JI. 

vr,* a v. glace et ti .... 
1 Châ!iSis "pkial .•.• 
1 C.V. 2 cages ••. ; ...• 
1 Bloo bobinages AD41 
1 HP 12 cm. A.P. • ••• 
1 Pot. 50.000 A.I. • .. . 
li Boutons ........... .. 
4 Supports octaux .... . 
1 Cordon avt'C fiche •• 
2. Cli".. degrUle .• , ••• 
1 Passe-fil .•...•.••••• 
1 Plaquette r .. lais .•.• 
1 Ampoule 6 V -0,1 ·A. 
1 Support d'ampoule • 
1 Prolongateur nt'C al· 

guiIJ ................ . 
1 Jeu de résista nc ••..• 
1 .JE"U de -oonde-nsate-urs 
2 Cond. 50pF 200 V. 
1 f'qu,.rrc fixation HP. 
1 Blinddoge av."emb~. 
1 R.: .. i·;t .. n". ,·hauffan. 

te 190 Q .......... .. 
25 vi. et 25 <'<'rous •• 
5 m. fil de câblage •• 
2 m. soudure ........ 
0.50 soupliso •.. , .••• 
1 Jeu de lampes 6K7. 

'6J7; 25L6, 25Z6 .•.• 

Taye" 2.56 % ••••••• .: 
Emballage .......... .. 
Port, Po la m'tropole. 

645 
165 
320 
484 
790 
102 
60 
44 
75 

4 
2 
5 

24 
12 

25 
112 
190 
180 
30 
22 

40 
45 
5.0 
40 
15 

2.326 

5.807 
149 
140 
245 

•. 341 

NOTA : Toutes ces plècos I>flU' 

vent' être veildues séparément. 

./111111111" 

Envol contre mandat à la corn 

mande à notre C.C,P. D" 44-339 

Parts 

,1111111111' 

COMPTOIR M.B. 
RADIOPHONIQUE 

160~ rua Montmartre 
PARIS (2"). 

(METRO , Alontmartrel 

IL' économique HP 851 
EXAIUEN DU SCHE:lIA ' 

Récepteur tous <'ourants l trois lampes plus valve, à 
amplification directe, p.uticuJièrement recommandé 
aux débutants, en raison de sa facilité de mise au 
l}oint, et à tous ceux qui désirent rece"oir à peu de 
frais les émissions locales. " 

Le schéma d,," principe f'.,t 
('(,lui de la figllll2 1. L'élage 
llüute [ré'jllclh:e comprend 1111 
lu he ,) plllll' \'ul'lalile 6K7 ou 

D 'APflES l·ab(y.lllant cour­
ri·cl' que non,:; Jï~}(,CVCJn;.::: 

clwrJlI€ JOUI', nilllS 8\'011., 
pu con,ola lel'qlle la [','!()!'t;[w; 

du plLls grand nombn' d'anl~'­
teurs se portait \'ers 1"" pelit" 
['2cepteUl's é~unorni'!ltes, Ù'LUle 

Il (j\J?, dOlll on Il' ut faire va· 
I!('r le gui!l d<lns de lar!:(c:l 

sllile de la rédllction du nom- llnliles, en agisfant :our la po. 
hll!. dl' lulws et de lu supp;es· larisation. C'est le rôle du po­
:,:illl! du bloc ac~'ord ll~('jt!,~ tPtlliornNre de 50 kQ, dispm:è 
!elil' (.[ des tran'iformat;c:urs enlre la résistance de :2f)O{) 
IIril~'l'lJne rl'(~q1ience. I·t l'extrémilé du bobinage 

!;écl.ln'lmql.lf flP 851 est lm d·?nlrée, et dont le curseur est 
récepleur à amplification dl- j à la masse. En déplaçant le 

6J7 

Fi~ure 1 

mis'e au point farik, du type 1 rE'rte, comprrnnnt une hante 
déleclnce il réaction ou il d.IH rl·C.·'.qUl'nC'~,. une détectrice, un~ 
plifiealion directe. Il est evi- basse fréquence et une I·alve. 
ùt:mment plLlS [ucile pour cfe, Les tubes équipant ce "6-
débllla;lts de monter ùe tels l'é· cepleur sont de la série amé­
cepteurs qu,e des superhéléro· ricaine: 
drnes, b:en .que ce, derniers fil<7 ou ():\17 , penfod:e ampli 
aient conquIs la faveur de flca tl'ice haute fré'luence' 
beaucoup d'amaleurs. De plus.. . ' , 
certains hésitent Il. ac!tetn . 6.17 pentode à pente ftxe, 
tout le malériel pour monter dé}:dI'l1.'e par la plaque; , 
un récepteur' 5 ou 6 lampps. 2.JL6 tél~orlc fmale ,à rHIS­
surtout lorsque ce dt'f'nier cons- ceaux dlflgés, ampllilcatn('t'e 
tHue leur prt:mière maquette. lia,~.se fréquence; 
Pat' contre, le prix de l'evi'mt 2:lZG valve biplaqlll3 à c1muf­
d'un récepteur simple nst rage indirect, montée en re 
beaucoup moins élevé, par dresseuse mono plaque. 

2516 

HP 

curseur vers la droite, la po­
larisation est minimum, el Je 
gain est maximum. La rési:s­
tance de 20012· est né"e",,-aire 
pou r que le tube soit pola rhé 
lorsque le curseur est à l'ex­
tréln i té droite. 

L'a ugrncn ta lion de polarisa­
tion réduit le gain lorsque le 
curseur est du cOté oppn:<é. 
De pluR,la résislanœ du po 
ten liomètre entre cursem et 
bobinage d'entrée diminue, CE' 
qui a pour effet de diminupr 
l'eS tensions transmises par 
l'antenne, donc de réduire en. 
core le gain. 
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L'écran du tube GK7 est re- l'étage avec une telle liaison 
lié directement (lU + HT, est ù'autantplu.s ékvé que 111 
cumme de coutume sur un pentoe dll tuL~ est plus gran­
tous couranLs, La liaison <HI de et que Je coeHicient de 
H,cond étage 8e fait par surtension du seeonclaire ac­
transfornla:~lIr, dont" le pri- cordé est' plus élevé, Ona 
maire e,l apériodique et le ·donc intérèt à diminuer le 
secondaire accordé par le plus possibl~ l'a m0I'tiss'è,rnent 
cotlden~:ltel1r CV2. CV!· et du cirr,uit sf'\::0ndaire; c'est ta 
CV2 sont· commundé,s par le raison pour laquelle le tube 
rIlf\me axe. Le couplage en- 6J7 est monté en déteetc'ur 
tre les enroulements primai- par la plaque. Une détection 
re et secondaire du tranRfo!'- par lil grille aurait amorti 
mateur est as~ez 8~rré ret le Je ~condaire, en raison de la 

. \\ 

ce' di.!. ~oura,.ritI>laque. Il .est 
évident ql,l'é'tant dœmé la po­
la l'is1\ t.ion a uloma tiqlle par la 
ré.o,islance de 30 kQ, il faut 
qU'llJl ce,rtain courant c[n:1I1e 
puur polariser le tube. La' po­
larisation n'est pas fixe,: mais 
dépend .de l'Hmplitude de la 
tension transmise au détec· 
teur.· L'lëxpéri\'nce prouve que 
ce mode· de détection est plus 
1 inéaire que celu i qui consis­
te ft porter la grilte il une 
tension ll('gaii\'c fixlJ. Cette 

Figure 2 

rapport de transformation est 
voisin de 1. Sur les ancien~ 
récepteurs comprenant des 
amplificatrices HF triodes, ce 
modoe cie liaison était très uti. 
lisé, pour réduire l'amortisse­
ment Ml à la faible résistan· 
ce interne de tels tubes. Lé 
rapport de transformation 
était alors plus élevé. 

Le calcul montre qu'ap-
proximativement, le gain de 

diminution de la résistance 
grille-cathode due au léger 
courant grille, Il fauttP-!1ir 
compt", en effet, que l'espac·e 
grill .. callwcl'e est en parallè, 
le sur le secondaire accordé, 

Par contre, la détedion 
o!aq\le n'apporte pas d'amor­
,issemenl appréciable: le tu­
be e"t polarisé de te<lltl sorte 
que le point de fonctionne­
ment sè trouve à la naissan· 

d&lection plaque est sensihle, 
et équivaut ù une détection 
précédée d'une amplification 
hau le fréquence. Les tlJnsions 
détectées sont suffisanteS pour 
fi UaCjuer la grille de comm::ln 
d8 du tuhe 25L6, d'autant pin" 
.que sa pente est assez élevée. 

L'f~!an duhlhe S.J7 est ali-
1113n 11\ pa r rés-istance s,;ri'l, dr 
0,5 MO, découplée par un 
cO!ldensateur de 0,1. J.LF. L<5. 

plaque est charg€'e' pa~. urie 
résistance de 0,25 NIQ. Le 
conderllOàleur de 500 pF, en­
tre plaque et ma.'35C, é1imin~ 
la HF résiduelle. . . .' 

LieS tensions BF SQnt. tran~ 
mises à la grille' dù tub~ fi­
nfll 2.'}LG, par le condensa­
teur de liaison de 10,000 'P~. 
Pour éviter le courant gri1l~. 
la fui t·e de grille n'est qu'e da 
0,23 MO. ' .. 

L'impédance du trans:fo,rma .. 
leur de sortie est de' 2.~ , 

1 

g 
:. 

Le primaire est shu::lté pa~ 
un condensateur d~ 5.000 ,Pp. 
destiné à supprimer les notes 
les plus aiguês. La plaqUe du 
tube 2iiL6 est alimentée 
a vant filtrage, pour éviter 
une chute de tension excessi. 
ve dans la résistance de 
1 !zO. faisant partie de la cel­
lule de filtrage et remplaçant 
la classique self de 2000. Au. 
cun ronflement n'est percep. 
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.... 11 ~ " ,_Blil>m;8Ir.1F~mlJU=·L~ FU' :TUR -T-.UT Q~nt perman de' 'du tYpe m.~tal 'ferre, c'est-à- E. ~ , 1 
12 cm de diamètre. L'écran di<re .ne comportent, pas d'en- A 
du tuhe25L6 est alimenté veljoppe. métallique formant , ,.,. 
après 'fLlbrage, et il en est de blind~ge, il est nécessaire .de DEL A TEL EV 1 S 1'0 N 
méme pOUT 1$ écrans et pla- prévOir une embase de blm-
ques des deux pœmieŒ's tu- dage sur leUlI'S supports, fixée 
bœ. sur' le dessus du' châssis. Ve /Sui~ - Voir n° 850) 
L'.U~ntation de tous les câblage ne présente aucune 

nJ;anmnts se fait en série f't difficulté, étant donné 1'\3 spa­
la résistance bobinée à coll!er ce dispO!Ilble pour un aussi 
dhute l'excédent de tension, faible nombre d'éléments. 
.sott 110-62,6 V = 47,4 V. La Avant' d,e mettre sous tension, 
lampe de cad,ren de 6,3 V -- bien vérifier si l'alimentaliO'l1 
0,1 A est branchée e~ paral- des maments est correcte et 
l~!e SUJr une fraction de, la si la ligne HT ne se trouve 
:résistance hobiné€. On règlera pas ren court-ci l'cui t. Ne pas 
le CUt"BelUŒ' de1elIe sorte que ouhlier qui" les valve,,! des 
l'ampoule éclaire normalement tous courants sont pIUS fru_ 
l~ele réoe!pteUT est en gUes que celIes des !réC€lp­
fonctionnement et que les fi- teurs alte,rnatifs. 
lam.ents des tubes ont atteint La mise au point consislor'1 
leurr:température normale,. sool'ement à Tégler les trim-

Fl€. 3 et 4. 

La valve bipUaque 25Z6 est 
IIlQntée e:l monoplaque; de 
même, ses dffllx cathodes 
ront. réunies. Deux condensa­
teurs de' 0,1 11-1", entre catho­
des et plaques et plaques et 
ffia.sse, SOilt disposés pour 
éviter les ronflement.s pou­
vant se produire pendant 
l'écoute d'une station puis­
~te, et, du;,; au passage de 
la HF 4a,ns la valve. 

MONTAGE 
ET MISE AU POINT' 

Le plan de câblage, pres­
que 'de grandeur réel:Je, est ce· 
lut de la" figure 2. Les sup­
ports seront d'abord .disposés 
sélon ~a figure 3. Si l~ tu-
~'~H'.Ullllllfl.,nlll",'''"lIllItlJ'UUIIIIIIIIIIIII 

Seur Fabricant: SU ANISA 
Plomb et Etain Ouvrés 

l, r. des Verriers., DIJON (Côte-d'Or) 
4Ke"" "Général R~&'. Parlslenne : 

L. PEnIN. Ing. A. et M. 
1 a.. Villa, Montcalm, PARIS-lSo :! '1"'1. MON. 6~ 

me:rs des deux cO!ldensatcurs 
CVl et CV2 sur 1.400 kc/s ou 
sur un ém'etteur, par eXl.'mTJle 
la ChaIne Parisienne etres 
noyaux PO, indiqnés pat' la 
figure 4, .sur GOO kt:./I". on Pa­
ri,~-Inter, si l'on ne pussMe 
pas d'hétérodyne. Les nl)yallx 
GO sont à régler sUt' 200 kc/s 
ou SUI' Luxembourg, qui est 
l'émetl\3ur le plus souvent 
écouté sur cette gam,me. 

Prévoir une antenne d'au 
moins une quinz,aine de n'\l"­
tr,es. Ne pas reli€r le châs'lIS 
à unre ·prke de terre, 11 moins 
d'utiliser un condensateur {'Il 

série, de 0,1 /-lF et d'isolement 
suffisant. Il ne faut pas ou­
blier que l'un des poles du 
secteur est relié directement 
au châssis. Selon le sens de 
la prise de courant il en n~­
suIterait un court-drcuit. Il 
aurait été possible de prévoir, 
comme snI' certains récep­
teurs américai!l,'!" um~, ligne de' 
masse isolée du chê.ssi8 pa;' 
mesure de protection, et rf'­
liée à ce dernier pHr un con­
densateur I3t une résistance 
élev(-e.Cette solution aurait 
entraîné une' com,p[ication dC' 
câblage; i!est bien plus sim­
ple de rl'sprect"r leS prescri p­
tions indiquées.· 

M. S. 

LES ASSOCIATIONS 
DU\pERSONNEL DE LA RADIO 
CONDAMNENT LA SOCIETE 

D'ECONOMIE MIXTE 

DA, NS, troIs al', tieles précé­
doo ts, nous avons abordé 
l,e rapport étahU par 'les 

organisatioru:; ,de personnel de 
la Radio et de la Télédiffusion 
FrançaiS€s conce'rnant la So­
o:été d'Economie Mixte, à la­
queale on projette de, confier 
la gestion de la Télévision 
França'ise (vOlÏr le Haut-Par­
leur des 28 juilŒet et 11 aoù.t 
1949). 

Ge rapport tiendra une gran­
d<€!. place dans le débat qui de­
vra. s'engager devant le Par­
lement, dès que legouve,rne~ 
ment· aura, déposé son pi'ojet 
actu,~lllement en préparatio:l. 

L'étude que nous sOIIlllnes en 
éta t de publier in extenso est 
signée d.esreprésentant.s des, 
organisa tion..'1 suivantes : 

10 Association des Résistants. 
de la Radiodiffusion Fr-ançai': 
se; 

2° Svndicat National Auto­
nome de la Radiodiffusion e" 
de la Télévisioo; . 

3° SyndIcat libre de la. Ra­
diodiffusion(G.F.T.C.). 

Les délégués des tro!,s orga­
n<sations professionneillils dé­
C'larent dans, un préambule 
vouloir écarter comme inop­
portune toute diSCussion sur 
une taxe de 10 % sur le prix 
de vernie des p.ostes réœlpteur.s 
de télévision, e.stimant toute­
fois qu'i'l est inexact de dire 
que celte taxe, frappera /!/eU­
le men t les téléspectateurs 
ayant des revenus importants. 

II est bon, du reste, de re­
marquer que, en fait, cette taxe 
ne frappera pas âeuâemènt 1eR 
t.éléspectaUeurs ayant d,es reve­
nns importants. El;} attendant 
donc que se constitue une lar­
ge clientèle individueHe de té­
léviseurs, les spectarl>es ~n 
Cl,mmlm de séances télévisées 
~,e dévc,lopperornt. La taxe se 
répercutera donc indirectement 
sur tous les usag'ers collectifs, 
quels que soif;)Gt les re\'enus. 

* ... 
Ct·la dit, VOlCl ]a suite ,du 

rapport, tiE"1 qÙ'il sera soumis 
au Par,le:ment. 

CRITIQU:E DU PROJET DE LOI 
D'ECONOMIE MIXTE 

I. - Détermination du capi-
tal ini tia.1. , 
Vans le capital initial de 

'1.500. millinns, la Tladioditfu­
silJn FrançaiSe< apporte'rait 7!iO 
millions environ. Or, pouru:-
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te somme, l'1Uat baz.qrde­
rait tout cet actff considéril­
ble qu:e' représente actuellement 
l,a Télévision, avec son monn­
pole, se's immeubles, son ma­
tériel; les résultatS' techniques 
acquis, son' avenir et ses pos­
sibilités commerciales. 

Geos apports re1Jrésentetaient 
51 % du capital social, les 
49 % restant, soit 750 millions 
environ,seraï.e'nt souscrits uni­
quement par des personnes pri­
vées, à l'exclusion de toute au­
tre société où l'Etat serait ma­
joritaire. Ai1tsi donc se trou­
ve'l'aient éNmmées a f.ort:iori 
les banques nationalisées et 'leS' 
sociétés d'assurance's. 

Gette, disposition laisse t<lai­
reme:nt transparuftre le déSir 
d'empêcher un aœ,roisse-ment 
dll' la majorit~ de l'Elat que les 
promoteurs du projet cLe>.' loi 
ont b'ien soin d'aiU.ellrs de con­
trecarrer par la composition 
du conSleil d'adiministrlltion. 
Il. - CODiS'eiI d'administra-

tion de la société. 
Les représentants du secteur 

privé, suivant les projetS' de 
loi, aurai,ent la màjorité au 
conseild'ad.ministration. Gelui­
ct serait en"effet composé de 
huit administi'ate,urs lonction­

. na ires et de huitreprésentallls 
des acNo1'wWires privéS', parmi 
lèsque~s Sle1"ait choisi le prési­
d€nt du conseil d'administra­
tion. Gelu,i-ci aurait voix pré­
pondérante en' cas de parta!le 
du voix. 

Il est probable qu'en main­
tes occasions les ad'ministru­
tellrsignorant pour la ciroons­
tance le'urs div<e'1'gernces de con­
èeptions, feraient blfJC contre 
tout'e in,iliative de l'Elat, s'en­
tendraient par{aitérnent pOli r 
le depouiiler progressi'/)~'mf'1lt 
de ses dernièresprérogaNves 
et pattre en brtelle son auto­
rité. 

(A suivre.) 
Pierre ClAIS. 
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JEUNES! 
APPRENEZ UN METIER D'AVElIR 

v~us pouvez vous créer .. n. s!t"a­
tion lnté",.lant. dans Indu,trie et 
Commerce Auto en sui'Waitt nos cour, 
l'AR COJ!R~SPO~'OI>.N~t. ~'" \<t1~1\\ 
de vou, te~hnicien. et Méc.nl~:i.ns, 
fleetrielens cie p....nler ordre, l','é,,l­
rati.n ArmR ",otarilée, Autoril'$; 
TtadtlifS "'lt014l1, etc .•• 

u coURs 
TECHNIQUE:S 

A U'l 0" 
nU<! du Dooteur-CDrdler, 
SAINT·QllF.NTIN CAlsne)" 

Ren.s. (lrat. 8. demande. 



Nouvelles applications des cristaux • • 

DIODES. TRIODES. TRANSISTOR 

IL Y a un éternel retour des choses. La galèn~, ~e 
cohéreur de Branly et le carborundum ont Jadis 

. disparu devant l'offens~ve des bmpes é~e~tI"Qni­
ques. l'Hais les ondes ultra-courtes sont arr1vees, et 
voici qu'à leur tour les lampes reculent devant les 
nouveaux cristaux artificiels, fabriqués à. base de sili­
cium et de germanium. C'est une nouveUe orientation 
qui se développe, et l'on peut d'ores et déjà pressentir 
qu'elle fera une belle carrière. 

Depuis les débuts !ie la ra- prat.iques. Les cristaux naturel~, 
dio, on est à la recherche du doués d'une conductivité unlla­
« seaü-eonduc,teur » idéal qui térale dUe à leur structure, pré­
permet de détecter et de trans- sentaient presque tous l'inco11-
former les ondes radioélectri- vénient .de « po in ts s .. nsible.. ») 

ques. Le premier détecteur d'une recherche délicate. conf~ 
I:l"ondes, le fameux tube à li- rant en outre une certaine ;ns· 
maille de Branly, étaJt un ~e- ,tabllité aux montage3. AusSi les 
mi-conducteur dont les pro prié- Américains leur ont-ils subSti­
tés conductrices Se dévelop- tué deS cristaux artif.iciels sans 
p"ient par la cohération au points sensibles, tel que le car-

Silicium !ype /1 

Silicium (ypi P 

Les cristaux gemi-conducteurs 
subirent alors une éclipse, mais 
pas de très longue durée. En 
effet, après ma.ints essais. c'"st 
encore à eux qu'cn s'aliresEa, 
concurremment aux valves élec­
troniques, lorsqu'il s'agH d'ali­
menter les postes-secteurs, cet­
te fois sous une forme un peu 

J 

/ 
IOOmA 

CD 

_!)V 

.r- +IY V 

prenaJt conscience des limita­
tions imposées. aux tubes élec­
troniques. Pour continuer à. as­
surer leurs fonctions aux très 
hautes fréqùences, ceux-ci ont 
aû se transformer. Ainsi oni: 
pris naissance les lampes g~ands 
et « bantam », les lampes pha­
res ou li dhsques scellés, lei iu~ 

-

® ~ 1 
..:---- v. --
R 1 , , 

Fiiure 2 

différent€', celle des « redres­
seurs secs ll. Valve thermi­
onJque et redres,sem.\s secs con­
tinuent leurs carrières respecti­
ves, paralli'lement depuis quel­
que vingt-einq ans. Le contact 
cuivre-oxyde dé' cuivre (cuproxy­
de), et le contact sélénium-fer 
(sélénofer), sonlt devenus classi­
ques. 

Mais à mesure qu'on utili­
sait des onlies plus courtes, on 

bes miniatures et subminiatures. 
les tubes à grille positive. t'n­
fin. plus récemment, les tubes 
à modulation de vHesse, les ma­
gnétrons, les tubes à. ondes 
progressives et autres. 

La lampe électronique semble 
à bout de souffle pour les hy­
perfréquences. Elle s'adapte mal 
à. la solution de problèmes !fi!­
ficiles, tels que ceux du :radar, 
des radiocommunications par 
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INSTITUT PROFESSIONNEL POLYTECHNIQUE 
JI etJ), rue Chalgrin, PARIS-J'-

Métro: ETOILE et ARGENTINE Téléphone: KLEber 81-75 

\ 
Ecole de plein exercice agréée parle Ministère d. l'Education Nationale 
Formation d~ radioN:chniciens desti né" aux cadres de maÎtrise d. l'in­

dustrie radioélectrique, il l'a'rtisanat et au, commerce radio. 1 

Cours du jour 
1" ANNEE: Préparatoire <Enseignement général + Electrddté). 
2- ANNEE: P.-of".6SionnelIe, sanctionnée par le diplôme de CHEF 

MONTEUR RADIOELECTRICIEN, dépanneur, aI!­
gneur LI année scolaire.,. 

3' ANNEE: Proft'SBionneIle 2' de~ré: Formation d'AGENTS 
TECHNIQUES <Réception). Présentation au C.A.P. 
DE RADIOELECTRICIEN DE L'ETAT (1 année). 

4' ANNEE: ProfeSSionnelle 3- d~gré. Formation d'AGENTS 
TECHNIQUES DE LABORATOIRE, de plateforme 
et de fabrication (EMISSION-RECEPl'ION). Etudes 
sanc,ionné<'s par le diplôme de SOUS-INGENIEUR 
RADIOELECTRICIEN (1 année scolaire!. 

RESTREE UES CL~SSES LE Ll'NDI 3 OcrOBRE 1949 

COURS DU SOIR 
rIre LEÇON GRATUITE le MARDI 4 OCTOBRE A 20 HEURES) 
DUREE: 4 MOIS - EiiSëignement théorique et pratique . MOntage, 
Allgnement. Dépann:lge. Emp'oi des appareils de mesure. Formation 
accélérée du monteur·dé-panneur. passage des trains d'ondes. ce 

pourquoi d'ailleurs Branly 
l'avait dénommé l'adioconduc­
teUl'. k nombre des détec­
teurs d'ondes utilisés par la 
slÙte s·est révélé considérabk 
Ona surtout alors employé les 
cristaux, naturel3 ou artificiels, 
parmi lesquels la galène s'est 
révélée comme l'un des plus 

bure de silicium ou « carborun. 
dum » (sic), obt€'nu par fusion 

A partir de 1916 environ, IfS 
lampes commencèrent à se 
substituer aux cristaux, sur 
lesquels ils présentaient les 
avantages suivants: amplifica­
tion, o,cillation, modulation. 
s.tabillté remarquable, pUissance 
notable. 

et COURS PAR CORRESPONDANCE 
avec travaux pratiques à domicile sur un poste superhétérodyne 
5 lampes fourlll avec le rours. 

RJo'NS"~IGN":l\IENTS. ~Tous les jours, de 9 h. à .. 
18 h .. 30 a',lcs:"ge de l'Eco!e : 11, rue Chalgrin, Paris (16') 

BROCHURES GRATUITES sur demande à cette adresse 
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impulsions, de la téléphonie 
multipleX et de la téléviSion à 
haute définition. 

Des frontières sont imposées 
à l'efficacité des tubes éledro­
niques par leurs dimenSions, Je 
ftemps de transit ries électrons, 
les capacités entre les électro­
des. Les tubes conservent à 
leur avantage la puissance et la 
.égularIté de fonctionneme!1L. 
:MaiS 11s sont mo.ins sensibles 
qUe les cristaux. De plus, ils 
présentent, aux fréquences éle­
vées, deux inconvénients capi­
ttaux: 
l' Une capacité cathode-ano­

de qui devient très gênante 10r;:­
que la fréquence atteint des 
centaines de mégahertz; 

2" Un temps de transit qui, 
mesuré entre cathode et anode, 
devient, aux fréquences éle­
vées, du même o,rdre de gran­
deur que la période des oscil­
!lations. 

On a bien cherché à conser­
ver aux tubes électroniques leur 
efficae.ité à ces fréquences. Mais 
il faut alors donner à la dis­
tance cathode-anolie une va­
leur ~nférieure à 0,1 mrn, voi­
re meme microscopique. Prati­
quement, ces exigences ra.mt'­
nent à l'ut.ilisation des criS­
taux. 

LES SEMI-CONDUCTEURS 
Pratiquement, les recherches 

sur les propriétés électriques 
des semi-conducteurs remon­
tent à quelque soixante ans. En 
étudiant la conductivité des 
poudres métalliques, Branly dé­
couvrit les radioconducteurs, 
tlont Eon fameux tube à limail­
le est resté le prototype. Ces 
.echerches ont été poursuivies 
à l'Office na tionlll météorolo. 
giqUe par Raphaël Dongier, qui 
a imaginé des détecteurs asymé­
triques de type mécanique <dé­
tecteurs à pointe). 

Par ailleurs, un savant russe. 
O. Lossev, Pféconisait en 1923 
le contact à zincite. Convpn:l­
blement monté et polarisé, ce 
contact fonctionne comme dé­
~e'cteur d'ondes, amplificateur 
et oscillateur. Ainsi naquit le 
crlstadyne ou crlstodyne, qui ne 
dépassa pas les limites du la­
boratoire rie recherches. 

Les études sur les sem.i-con-
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A&annements. 
et 

réassorti ment 
Les abonnements ne peu­

ven' être .mis en service 
qu, • .,rÈ's ré'ceptlon du ver· 
$f'mf'ot. 

Nos fidèles abonné's ayant 
déjà renouvelé leur !f~on· 
nf'ment en cours sont priés 
de ne tenir aucun ("Hnpte 
de la bande vcrte; leur ser­
vice sera continué comme 
précédemment, ces bandt's 
étant imprimées un mois 
à l'avance. 

Tous les anciens numéros 
sont fourni!! sut' demande 
accompagnée de 31 fr. par 
exemplaire, 

D'autre part, au<,unt suitf' 
n'est donnt>e aux demll:tdl''l 
de numéros qui ne ~O'lt pas 
aecompagnées de !a ·som.(,e 
nécessaire. Les n u m é ~ 0 9 
sulva"t8 sontepulse, : 74;; 
748, 749, 760, 768. 816. 

~~aaaaaaaoaaa~ 

ducteurs ne ce~saient néan- retr.ent une ttcl'lsion élevée à un cium, on obtient le criStal à. 
moins de se poursuivre. Pen- semi-conducteur (cas tl'u con- hau,e temperàture, onlèfond 
dant la dernière guerre, les deziSateu'r à armature de !p.'- dans le vide et l'on introduit 
Anglo-Saxons mirent au point man;um). dans le creuset des traces d'im-
des détfCteurs au siiiCium, piti:; Lu conduction, dans les se mi- purétés. 
au germanium, qui rendens 1"'5 conducteurs, s'ét'ablit sous l'in- S'il s'agit tle préparer ,m 
plus grands services pour les tluence de deux phénomènes Cl"istal melangeur ou convtrtis­
hyperfréquenc2s et les rada;s. agissant séparément ou sim111- !>eU" de microondes, on ajoute 
Ces semi-conducteurs sont C,l-! tanément. Les semi-conducteu.s de l'aluminium, du bore e. du 
ractérisés pour une cor,fJuctivi- ! de type N ont leur conduction b~·ryJlium. 
té unilatérale intére:;sante. 'rj€terminé·e par les électrons S il s'agit de détection à vi­
Dans ces détecteurs, les circl<its négatifs, tandis que ceux .au déofréquence, on ajoute au si­
d'entrée et de mrtie ne sont type P la do.ivent au mouve- l;cium du germanium et du 
pas sépares, car j! n'y a qU'un ment des charges positives - nickel, ainsi qU'une très f::liblc 
seul point de contact. Ce n\'.:;'t images des électrons - qui oc- proportion üe cobalt, calcium et 
que plus tard qu'on a mis au Cl;peat les vides des électrons bismuth. 
point une triode à cristal à qui manquent (figure. 1). Après quoi la substance en 
deux points de contacts et deux C'est à des impuretés qU'on fusion est r"froidie et découpée 
circuits séparés. doit ces deux types de contI'le- en tranches de 1 mm d'épais-

Parm.j les semi-conduct{'u~s tion caractérisant les semi-eon- seur. On dresse ses deux faces 
utilisables, les études ont porté ducteurs. Pour Je tYPe N, ;>ar et l'on en polit une complète­
sur J'oxYlie de cuivre, le siIiciU'11 exemple, ce sont, dans le sil!· ment. On soumet alors la .sur­
et le germanium. La résistivité cium, quelques atomes de faCe de CO:1tact à un trait/'­
de ces substances depé"nd essen- phosphore: sur les 5 électrons ment d'oxydation thermique. 
tiellement de la nature et du de val<:r,ce, 4 s·cnt liés et 1 e~t On chauffe chaque éléme'lt 
taux des impuretés de ces libre. :P'.:,ur le type P, par ex~m- pendant p:usieurs heures, juS­
corps. Elle varie dans de gral1- pIe, quelques atomes de bore qu'à obtenir la coloration blEue 
des proportions en fonction drs présentent 3 électrons de val"n- témo;gnant de la fOl'mationlJe 
influences extérieures: lempé- ce contre 4, si bien qu'on Ob-lIa couche d·oxyde. On qilue en­
rature (cas des thermistQl"s), /lerve un « trou », qui peut l'Ire suite dans l'acide fluorhydrique 
potentif'l électrique d'ans le cas comblé par un électron d'un la couche de silice adhérent Su­
des détecteurs et redresseurs, atome de silicium vo.isin sous perficiellement et où se sont 
lumière dans le cas des cellules l'action d'un champ électriq\~~ <liffusées les diverses impuretés 
photoélectriques. f'xtérieur. Le déplacement df's du siHcium. On dégage ainsi e-l 

Dans l..,s semi-conducteurs:;l t'lectrorls e, la cc,nductivité son, surface la couche de silicium 
11 y a guèle qu'un seul électrO'l ro:dus f,osslbles par la prt'sen- sous-Jacente, qui n'e"e paS pra­
porteur de courant pour un Cf' de Cf"; « trous ». tlquf'ment attaquée par l'acide. 
rrillion d'atomes! Cependant ce La faible couchl) d'électl'onJ La résistance est augmentÉe 
nombre peut varier de 1 il evnstat>'~·, à 1" .!'1)rfac·e d'l ;I;<'l'- par là diminution du taux ùt's 
1.000 en fonction liu changf'- Il.anium €\ ite 1.. pénétrat'ror. impuretés dans le semi-condu,,­
ment <les propriétés physiq"ws d'un cha'llp ext"l'Ieur et exp',- teur. La surface décapée pré­

Que la faiblessf' di' l'actirm sente alors une résistanc·p plus 
élf'ctrostatique. Une barrière de f'jf'vée qu'avant l'oxydâ:ion 
roJressement s'intercale ent:·(' CRISTAUX DE GER;\,IANIU:U 
la couche intérieure de type N 
et la couche extérieure de ty­
pe p, 

Figure 3 

de la matii're au voisinage, "es 
var.ia tions atfect~nt la ré!Oistan­
ce électrique. La résista!Jce 
iJeut ê;r<- aussi altérée par üe 
la lumière t'~ill1bant sur une 
couche d'arrêt. Le passag", dU 
courant est déterminé d~ns un 
cel tain sens par J'applicati;;!: 
d'une tension alterpaUve à un 
red-resseur au SiliciUqJ ou au 
germanium. On change la ré­
sistivité en appliquan·t eX'é,ll"U-

CltISTAUX DE SILICIUl\1 

Le ~;licium Se présente SO'l3 
la forme d'un minéral d'asp~ct 
rr,t'r.allique (bien 4\'.., ce 50't un 
mét'alloïde) et de teinte fou('ée. 
cristallisant dans le .sys'ème 
hexagonal, pyi'amide à six fa­
ces. Densité 2,4; résistivité 
0,001 à 1 ohm : cm2 : cm. Il 
fond il. 1.420"C et bout à 
2 600". C'est le minéral le plus 
abondant de la nature, mais 
on ne le trouve jamaiS qU'en 
combinaison. On obtient le 
cri~tal p'.lr r;:)iuction chimique 
et on lui fait subir divers trai­
tFments avant de l'utiliSer. A 
partir du tétrachlorure de_ .sili-
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58, Faubourg Poissonnière. PARIS.Xe 
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Le germanium, qui est un 
métal appartenant à la famille 
du bismuth, possède le$ c.Hac-· 
téristiques suivantes: Gt> .-
72,5; ti:ensité, 5,46; po.int de fu­
sion, 958 0 C; compressibilité 
1.4 x 1012 dyne: cm2 ; coeffickn t 
de Hall : de 100 à 800x10-'. 
volt cm : amp-gauss; réflecliVl­
,é optique de 50 %f; moblité 
électroniq ue inférieure à. 3.000 
cm2: voU sec (max) à 25° C; 
susceptibilité magnétique, de 
O,12x10-8 sgsm ; chaleur sp~­
cifique, de 0.072 cal: g; tempé­
rature de Debye de 290" K. Mé­
t:ll dur et cassant, le germa­
nium s'usin;> Û'iffi:'i1ement On 
le fond à la forme et on le 
découPe au diamant. 

Son origine est un bioxyde 
naturel" Ge 0", tl'Où on J'ex­
~rait par réduction. On obtient 
ainsi une poudre grj~e qui cris­
taIlisf' par refroidissement 
après fusion. 

La résistivité élevée des cris­
taux de germanium (0,001 il 
50 ohms cm2: cm) est affaib:ie 
par introduction tl·~tain dans 
le métal en fusion. Les Nis,taux 
du tYPe diamant ainsi obtpllU$ 
possèdent des caractéristiques 
anisoti'opes ainsi que de.~ pro­
priét€s polarisées très nettes. 

REnRESSEMENT 
PAR SEl\U-COND'\.)CTl'.'\JR 
Le redressement est obtenu 

sur une surface semi-condu:ctri-
11111111111111111111"111111111'111111111111111111'1111111111111 

DIFFUSION- RADIO 
(Tout pour la radio) 

163, Bd de la Villelle, T'aris, 
Métro: Stalingrad ou Jaurès, 
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ce. silicium ou germanium. :'Sur 
laquel1e on appuie une pointe 
d!" tungstène. Ces cristaux con­
v;ennent ainsi au redressement 
en général. à la détection (vi­
deofréquence) ou au char,ge­
ment lie fréquence et au mé­
lange. Les redresseurs ainsi 
constitués son t appréciés pour 
la stabilité mécanique et élec­
trique dU contact lSoudé, la va­
leur élevé~ de leur tension in­
verse. 1,"'.11' inversibilité aux 
chocs et aux vibrations. leur 
compacité (miniaturisation>. 

TYPE DIODES WGl DETECTEURS WG2 

Couleur •••••••• 
Classe ......... . 
Fréquences ..... . 
Capacité ....... . 
Courant direct 
TenBion directe .• 
Tension inverse .• 
Courant lnver~~ .. 

Jaune 1 Jaune 1 Jaune 
1 II lU 

o à 300 !l.1Hz 

1 < 3 pF 1 
25 mA • 

0.5 < U < 1,5 V 
-10 V 1 -10 V 1 --,20 V < 1 mA < 0.3 mA < 0.3 mA 

Vert 

o à 600 MHz 

0,6 < U < 1,3 
-3 V 

< 0,3 mA 

Bleu 

l~O à 1.000 MHz 

2;: ~ 
0.7 < U < 0,9 

-lV 
< 0,3 mA 

Rouge 

100 à 10.000 MHz 

O,{ < U < 0.7 
-IV 

< 1 mA 

vénients du bruit du cristal 
apparaissent à partir d'une fré­
quence de 100 à. 500 khz 

10-8 s, 0.3 erg. Puls"nce de satisfaisant aux faibles résis. 
l'oscillateur pour la réception tances de cI:arge e,t de sa fai­
optImum. l W. ble capacIte entre électrodes 

(3 pF), la diode à germanium ft,. ~~" 
DIODES A GERMANIUM constitue un excellent détec­

60 

~ 50 
-,~ 

?" 
40 

~ " 
~~ID 

) 

.. '::"'" 1 
C()vr"I1t ,,.. 
l/wer.U '2 

DIODES A SILICIUM A titre tl"exemple, nous indi­
quons ci-dessous les caractél'~s­
tiques des' détecteurs-mélan­
geurs pour récepteur de radar 
dans la bande de 3 cm. cris­
taux préréglés, robustes, à pen­
tes relativeQ1ent faibles (Thom­
Eon): gain' de conversion de 
-8 dB. Rapport !!e la tempé­
rature de bruit. 2. Energie 
maximum admissible pour une 
impulsion de surcharge de 

Ces diodes se prétsentent 
sous la forme d'une petite 
call'touche de 5 mm de dliamè­
tre et de 12 mm de longueur; 
le cristal Joue le rôle de catho­
<ie, la pointe de ,tungstène le 
rôle d'anode. Le bloc de gerllll­
nium est serré dans une pièce 
en matière plastique. Le cher­
cheur est un !il de tungstène 
Ife 75 mm de diamètre, dont la 
longueur n'est que 2,5 mm. La 
prèssion est faible. Les deux 
électrodes sont scellées à. la ci­
re. Pour obtenJr un semi.con­
ducteur de faible résistivité, on 
ajoute de l'étain au germanium. 
On irisére dans les cartouches 
des dés de 3 mm de côté, dé­
coupés lians le lingot préala­
blement taillé en plaques de 
0,6 mm d·épaisseur. 

Le courant inverse est infé­
rieur iL IjLA. le courant direct 
(sen.s de la conduction) dépasse 
10mA soUS IV. On atteint 
100 mA BOUS 3,5V. Aux tensions 
supérieures, la résistanCe dyna­
mique devient négative. Au de­
là de 75V, la caractéristi<tue du 
courant inverSe présente aussi 
ce phénomène de résiStance né­
gative. Lorsque la température 
s'élève, la résistance statique 
de contact diminue. Entre 15" 
et 10{)OC, la résiS:ance varie peu 
Ifans le liens de la conductivité, 
mais diminue rapidement au 
delà. E!1,fin. si la température 
tombe à -55°C. ~ ré.sistance 
est doublée. 

En raison de son rendement 
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Productèur N' 31.401 S. 

Maison fondée en 1930 

MATERIEL GRANDES ,MARQUES FRANÇAISES 
garanti neuf, expédition immédiate 

Les rectre!seurs au silicium 
on,t dés caractériStiques qui dé­
pendent de la résistance du 
femi-conducteur, Ife la surface 
de contact, du degré d'oxyda .. 
tion de la surface. On enIenm: 
ces redresseurs dans des cir­
cuits de faible puissance. au 
plus 1 W. Le contact s11iciUm· 
tungstène Se conserve bien 
tians le temps, La caractéris­
tique (figure 2) peut être con­
sidérée comme constituée par. 
deux droites de pentes 11r e~ 
l/R se recoupent au point Vo 
sur l'axe des tensions (abSCis­
ses). on a relevé les valeurs sul­
vames (essais de M. Lapost"lle. 
aU C,N,E.T.l : r = 15 à 40 ohms; 
R = 500 à 100000 ohms; 
Vo = 0,15 à 0,35 V. La rés:s­
tan~e interne s'abaisse lorsqu'e 
le cristal vieillit. Néanmoins, 
si les mauvais détecteurs se dé­
tériorent ra.Pidement sans se;--, 
vir, les bons cristaux -se con­
servent pendant plusieurs an-
nées en service. RP. ex. 1001'4 J2 cm. ........ 5,SO 17 cm .......... .. 

L'obtention de performances H.P. eX. -, 21' - ........ 950 AP .............. . 
740 

t,100 
820 analogues à partir Ife tubeS TR,4-.'iSFO VEDO la\Jel 5;;63 mil •.•.....•••.....•.•.•••.• 

électroniques conduirait à ré- COlliDElIiSATECRS t<>utè. Il' If.mme .................. .. 
duire la distance cathode-ano- POLAR 50 V ....••.•.•.••• t S, 2 t, 
de à 0,1 mm ou moins. ~ ren- R.4-DIOHll àu ",le" ari't'nt ••....•• 
d tt 10 rr " p .. pl~'r 1.500 V,' 5 à 20.000 ....... . 
ement a elnt encore " sur RF.s. RADIOHll 1!~ à 2 lV ........... 5.70 à' ........ . 

l'onde de 3 cm. ~ - l/~ miniature .... , ......... , .......... . 
Le détecteur au silicium n'i\ POTESTIOMETRES RADIOlIl\l ........ $5 à ..... ,. 

pa,s que des avantages. Les in- SELFS et TRA"SFOS de o",<>CI ......... , 252 à ....... , 
convénients sont: la fragihté, ENSEMBLE AREXA pYc"" Z et glace ..........•..•.• ,., 
le risque de griller SIon lui STAR S 19.056 et tlac<:,o .••••••••• , ••••••••• 

applique une tension excess've. SUPPORT octai ba~~lItel.~~~ .~~ .. ~I.~C::.:::::::::::::::::: 
le rendement .ariable en fonc- trans. 'moulé, cry50 arr, •.....•.•.....•.... ,' 
tion de la température Le FIL pu. BLI:\'DF ou le m ......•.......•.•. , ...• 
bruit de fond élevé parait COf- BRAS de l'. li. av,è vol. cpntr •.....•.•............•...•• 
respondre à une résistanCe de MILf,lA:\lP, :\1E'l'RE bob. mob. 0 à 1 .................•.• 
plusieurs centaines d'ohms ~en- POLY'IF.TRE .......................................... .. 

FICHES pour f~r bi!>.,!. ................................ .. 

aB 
8 

14 
6 

7B 
100 
615 
495 
580 

9 
14 
27 

1.280 
1.320 

UI.275 
14.800 

24 viron 600' ohms). Les tubes :\ vi-I :l'HLI,Erl'E A'IPLI P.U. 3 Iam""," ....................... . 

de Sl'mb:ent plus avantageux )'INCES "'::'IER l'OMES première qualité .............. .. sous ce rapport, car les In'~Oll- II. __________________ ~------___ .IJ 

teur pour les hyperfréquences 
(radar. téJ.évision, modulation 
de fréquence), de même que 
pour les étages à f\l"équence in­
termédia.ire à large bande pas~ 
sante de la Vidéofréquence. Elle' 
est stable et peut fonctionner 
au delà, de 100 MHz. En!w. elle 
ne présente aucun symptôme 
appréCiable de vte1llissement aa 
bout de 1.000 h de fonctionne­
ment nOŒ'maL 

La diode à german.1um peut 
être employée comme régula­
teur de tension, à la manière 
d'une valve à gaz, cependant 
moins encombrante et ne né­
cess!tan,t pas d'alimentation 
séparée. La cartouche est BOUo 
dée dans le circuit d'utiUsa.tlon. 
Le redressement est stable et 
peu affecté par les va,riations 
d~ fréquence, cette va,rtatlon 
restant inférieure à 15 % ju~, 
qu'à 20 MHz. 

En raison de l'la réSoistance 
dynamique négative de forte 
valeur,. la diode à germanium 
peüt être employée comme o.s­
cillateur de courants sinusoï­
dauX d'une f-réquence inférieu­
re à l MHz. Enfin, elle per met 
d'obtenir des osciHations /le re-, 
laxation d'Une fréquence infé· 
rieure à 500 kHz (lIRe). 

Selon les applications, les li· 
mites d'utilisation des diodes à 
germanium sont les suivantes: 

a) Appareils de mesure, t.elé­
phone: 500 MHz avec faible 
courant et tensions inverS€s 
élevées. 

b»Détecteurs: jusqu'à, 3,500 
MHz. 

c) Hyperfréquences: jusqu'à 
24,000 MHz C\ = 1.25 cm). 

Pour le matériel co>lonial et 
tropicalisé, les diode«! à germa­
nium conviennent, parce que 
hermétiques et insensibles aux 
agents extérieurs. Ces éléments 
résistent sans grH1er à une 
pointe de courant' de O,lA pen­
dant 1J.l.S. Le facteur ~e bruit, 
défini par le rapport de la puis­
sance de bruit fournie par la 
diode à la puissance de bruJ't 
fournie par une résistance pu­
re de même valeur que sa ré­
Si$tance interne à 300 0 K envi­
ton, doit être plus petit que 
6 dB (rappor,t 2) pour les fré­
quences de 10 à 60 MHZ, L:l. 
longévité moyenne d'une diode 
à cr1.stal est supérieure à 
1.000 h. 

La présentation d'une diode 
à germanium est donnée sur la 
figure 3. Les nouveaux détec­
teurs sont de petites cartouches 
en stéaJ;:.te, avec têtes fHetées 
terminées par divers embouts. 

La fig, 4 représente les cour­
bes caractéristiques d'une telle 
diode. Les valeurs essentielles 
sont données dans le tabl::au 
ci-dessus (WestinghoUM). 

Major W A TTI!I. 
(A suivre.) 
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L - GENERALITES 

L ES ultrasons acquièrent 
chaque Jour une importan­

. ce de plus en plus gran­
de. On utiliSe leurs propriétés 
pour le contrôle industriel, en 
médecine, etc ... 

Qu'est-ee qu'un ultrason ? On 
6éfin~t ainsi les vibrations mé­
caniques de fréquen~ supé­
rieures à 'celles normalement 
aU/iibles, soit 20.000 her'tz. [.es 
fréquences les plus basses cor­
:res-pondent évidemment a u x 
longueurs d'onde les plus gran­
des : 20 om dans les solides, e 
cm dans les liquides et 1,6 cm 
dlmB les gaz. Pour les fréquen-
~ les plus élevées actuelle-
ment emplOYées, on approche 
de 8,1, 10-' cm dans les solides. 
de 2,5. 10-' cm dans les liqui-
(les et 0,6 10-' om dans les gaz. 

Les fréquences de 20 à 100 ki· 

La vitesse des ondes longitu­
dmales est dOI.!1née par : 

C = V ~---i -=-14--

d (1 - 1t)(1 - 2 !J.l 
où c = est la vitesse; 

J.L = est le rapport de PoissOn; 
d = densité; 
E = module de Young. 
La vitesse des ondes transver­

sales est donnée par la relation: 

c = v' ~ 
• d 

ou G = est le module de rigif;:fité. 

lClhertz sont utilisées pour les 
sondages, la .signaliSa,tion sous- Fig. 1. - Circuit équIvalent au 
marine et les communications. quartz. Pour 43D kc/s, par exem-
Celles de 100 à 10.000 kilohertz ple, on a: Cl = 5.8 pF; C = D.042 
servent aux e6&ais de maté- ~~do~ = 3,3 H; R = 4.500 (); Q = 

ciaux. . Les ondes supersoniques se Ces formules intéressent seu-
propagent à partir de l,a source lement les solides. Dans les li­
Le déplacement des particules qUides, seul~ les ondes longitu-

dJnales se transmettent. 
dans le milieu de propagation Les onde·s ultrasonores suivent 
assure la trilUsmission. Tout 
matériau élastique assure une les lois générales des vibrations; 
bonne tran~mission de ce type elles se réfléchissent, se diffrac 
de vibrations. tent, interfèrent. Signalons qt:e 

On disting,ue plusieurs types le passage d'une ontre d'un mi-
d'ondes uitrasoillores : lieu à un autre ayant une im;::'''­

dance acoustique différt'nt~ pro-
a) A vibrations longitudina- voque une réflexion d'lm<~ partIe 

les, dans lesquelles les moléc,ules de l'énergie. Ce phénomène est 
vibrent dans le sens de la pro-. analogue li. celui de la transmis. 
pagation, Les fréquences de ces 
ondes sont habituellement éle. sion sur les lignes électriques ('ù 
vées; une variation de l'impédance ca· 

b) A vibrations transversales; ractéristique provoq:;e un~ r~­
dans Ce type d'ondes', les molt'- flexion. <Echo sur les lignes télé-

1 b phoniques à longue distanCe! 
cu es vi rent dans un p:an pero La propao-ation des ui'rasons 
pendiculaire à la direction de o' 
h propagation. La vitesse de ce l:fans l'air est très mauvaise On 
>type d'onde est environ la moi- utilise seulement les f:€Cjuen<:es 
tlé de celles à vibrations 10l11gi- les plus baSSes pour les travaux 
tudinales. dans ce milieu : 10 à 30 kilo-

La vitesse, - On considère cycles. 
différentes vitesses : vitesse de 
!phase, vitesse du signal... Cha-
que sorte de vites~ ne doit être 
confood'lle, en particulier, avec 
la vitesse des molécules sur 
leurs orbites. La vi tesSe lie 
phase peut être définie comm .. 
étant la rapidité avec laquel!.> 
la phase se propage le long d'" 
l'onde. Cette vitesse n'es,t pas 
d'un grand intérêt dans l'étu­
de des ultrasons. La vit"sse d'" 
propagation est différente, se­
lon que l'on considère une tige 
ou une plaque. 

PRODUCTION 
DES ULTRA..<;OSS 

n y a de nombreux moyens de 
produire des ultrasons. On po'Jr. 
rait les classer ainsi: !Il gt'né­
ra'tion directes de vibra tion:; m.o­
caniques par l'emploi de r,irene, 
par exemple; b) transfo. ma t ion 
des oscillations électriques en vi· 
brations mécaniques Le tableatl 
1 donne une idée tfe l'emp'ol des 
ondes US et éga:ement des li­
mites supérieures de gén~=a t,tlH!l. 
Les deux méthodes les l'lllS cou­
ramment employées SO)llt le 

quartz et la magnétostriction. 
Dans les fréquences les plus bas­
ses, la magnétostriction concur­
rence les cristaux, mais pour les 
fréquences moyennes et élevées, 
le quartz est roi. 

Voyons de plus près le quartz 
en tant que transformateur 
d'énergie. En radio, on utillse le 
quartz ou lt's cristaux piézoélec­
triques pour stabiliser les oscil­
la te urs, pour réaliser des filues, 
et également comme transforma­
teu'r l:I'énergie mécanique en 
énergie électrique: les pick-up 
et les microphones S'O>l1t à, c1aslS€'r 
dans cet ordre d'idée. On n'uti­
liSe pratiquement jamais, pour 
ainsi dire, en radio le quartz 
dans le sens inverse. Or le cris­
tal de quartz est réversible : Soi 
On lui applique une différence 
de potentié1 alternative. l'Iont la 
fréquence est la même que sa 
fréquence propre fonliamentale, 
Je quartz se met à vibrer; il 
transmet au milieu ambiant des 
oscillations mécaniques. En fon­
damental, on utiliSe ce cristal 

Fig. 1. - Générateur d'ultrasons. 
de quelques centaines de kil 0-
cy~les à 15 Miels; au-dessus, on 
travaille en harmoniques. 

Le professeur Langevin a été 
le premier à utiliser le quartz 
comme transformateur énergie 
él€c:rique - énergie mécaniq ue. 
Durant la se~onde guerre mon­
diale, l'industrie du quartz a pris 
une importance considérable. On 
a étudié la question tant au 
point t:fe vue durée. économie, 
que fabrication; aussi le quartz 
a-t-il conquis la p:'emière place Un grrund nombre de physi­

ciens et d'expértmentateurs ont 
Illlesuré la. vitesse des ondes ul­
trasoniq.ues dans des milieux 
lfifférents. Le deuxième tableau 
de la page 657 donne un 
aperçu des vitesses. La vites­
se varie avec l'intensité; c'eSt 
pourquoi on la trouve plus éle_ 
vée près de la source où l'inten­
sité des uitrasons est très gran­
de. La vitesse alors peut attein­
~e trois fo,is la valeur norma­
le. Si la vitesse est affectêe par 
l'intensité, la fréquence ne l'est 
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dans ce domaine. La coupe X 
est la plus communément em­
ploYée pour la génération des 
vibrations longitudinales La 
coupe Y n'est pratiquement pas 
utilisée pour cet usage. 

II, - LES PROJECTEURS 

a) Le quartz 
Nous rappelons brièvement à 

nos lecteurs quelques propriétés 
de ce cristal. On le trou've dana 

~--- --~ 
' .... -- ._~ 

Fig. 3. - SI J'on soumet Je quartz 
à uI\!! d. d. p .. alternative, li ~~ 
met 'i vibrer quand sa fréquenc~ 
propre correspond à cell, qui 'es. 

appliquée. \Montage théonqu. 
tran.sformant l'énergie électIiqu<t 
en énergie mécanique). 

la nature sous forme de criS­
taux prismatiques terminés par 
des pyramides. Ces figures géo­
métriques ont six côtés, On peut 
définir un certain nombre 
d'axes : en joignant les som­
mets Iles pyramides, on a l'axe 
optique ou Z; en Joignant les 
sornmets de l'hexagone que cons­
titue la coupe du pril!me, on li 
l'axe X. L'axe Y .est perpendi­
cœlaire aux faces du prisme, On 
taille des Ia:mes suivant les axes 
X ou Y. Nous ne nOUs étendrons 
pas sur cette question qui est 
maintenant bien connue de no.! 
lecteurs. Nous rappellerons quel­
ques 'faits: l'effet piél'.Qélectrique 
du quartz a été découvert par 
les frères Curie en 1880 : lorsque 
l'on applique soit une pressdon. 
soit une traction sur un quartz, 
il' apparaît une différence de po­
tentiel ou charge statique' 
Lippmann découvnt en 1831, l'ef~ 
ret inverse : en appliquant une 
tension électrique aux bornes du 
quartz, une pression ou une dila­
tatiOn du cristal était constatée, 
Il est évident, qUe cette dilata­
tion est très petite; ainsi, en 
appliquant 3.000 vol 's, on obser­
ve une diJ'<\ta!ion de 6,36 x 10··7 
cm. 

Dans l'effet piézoélectrique di­
rect. on constate que la d.d.p. 
recueIllie aux bornes est direc­
tement proportionnelle à la pres­
sion. Ny-Tse Ze étutfia les li­
mites de l'effet piéwélectrique; 
il constata que la plus grande 
fréquence obtenue à l'aide di" la­
mes de quartz est, ell fondamen­
tale, de 50 mégacycles. Pour les 
fréquences supérieures, il fallait 
travailler avec les harmoniques. 
L'épaisseur du quartz à cette 
fréquence limite était de 0,055 
mm! -, 

Les variations de fréquences 
ont une certaine importance 
dans les travaux ultrasoniqlles. 
Si, par suite tf'urt des facteurs 
température, par exemple, la fré­
quence de résonance dU quartz 
varie, le rendement du projec­
teur peut varier dalils de grandes 
proportions. . 

Cette question de température 



a -IOn fm!I'Ol'itMCê; cer le Qua:rt2curt eotrllPlexe (flg. 1)' eompre­
peut s'éelhauffer .sous l'action nant en parallèle, d'une part, un 
Illon seulement du courant, mais condensateur et une résistance. 
l\ussi des vibrations m<lcaniques L'impédance de l'ensemble est 
<lllffet Joule). élevée. Pour faire vibrer le 

Afin d'assurer une égale ré- quartz, On travaUle c en tert­
partition !:fu champ électrique sion ». Il est nécessaire. en effet, 
aPPliqué sur lea faces du quartz" d'obtenir dès tensiOns élevéès al­
on les métalliSe par apportd'alu- l'lWlt jU.!Jqu'à, 5.000 volts. Par con­
mtnium, argent. or ou chrome" séquent, le sùpport doit être êtu­
O'est un film métallique que l'on Idïé pour éviter toute ionisation 
dépçse. La meillèure façon est et, partant, tout claquage., La 
eertal!neme;nt la. pulvé«'isatlon, solution dL!fère selon les buts à 
soUs pression. Nous n'entreronS atteindre. Nous pourrons dire 
pas dartscette branche de la que jusqu'à ee jour, fi 1 a. une 
'technQlogie très partlcu1ière. En vin~\aine de dispositions, ce qui 
pos6ëâslon d'une lame cie quartz, montre que le problème n'est pas 

nous pouvons connaître' la. fré­
quence propre de vibration, 

V 
1" - -. 2e' 

Figure. 

résolu. Pour Séparer les deuX 
,faœs du quartz, on utiliSe habi­
tuellement un liqUide i.solant 
(pétrole déshydraté par exem­
ple). Mais ces supports sont dé­
licats; les joints pour le pétrole 

V est la vitesse du SOn dans doivent être l'objet de soins tout 
la matière constituant la lame particuliers.:Les projecteurs réa­
V ... 5.769 dans le quartz. e est Usés ainsi ne peu'Ven.t pas fone­
l'épa!SSeur. Ainsi, pour une lame tionner dans toutes les positions, 
tie 3 mm, on a F' = 961.000 pé- par suite du' liqUide qui baigne 
l'iodes par seconde. Le plus gros les deux faces du quartz:à par­
prOblème il. résoudre est le sup- tir d'une certaine position, les 
port. . d.eux faces se trouveroalent dans 

Au pointde vue électrique, un l'air, la haute tension a-ppl1quée 
quartz est équivalent à Un cir- provoquerait un claquage. 

FréqUences 
kilohertz 

TABLEAU No 1 

LES BANDES ULTRÀSONIQUES 

USAGES, OBSERVATIONS 

~ 
~(J.p'~~ 

ON construit e,ux Labo. 
ratoires de recherches 
\Veslinghou5e un am­

plificateur' fluorosc~ique d'i­
mage de r{,tyons X, consis­
tant en un tUDe à vide élevé 
où l'on aeocélère et concentre 
électrostatiquement un fais­
ceau électronique. Ce disposi­
tif s'adapte simplement à 
tout équipement radioscopique. 
Dans l'état actuel de la radio­
logie,·le médecin doit préala­
blement adapter ses yeux à 
l'obscurité pèndant vingt mi­
nutes. Et même alors. dans 
les cas les plus difficiles, com­
me ceux intéI'essant l'épais­
seur abdomina,le, la lumière 
obtenue est si faible, de l'or­
drede 0,05 mi11ilambert, qu'u­
ne, séparation de 6 mm est 
nécessaire avant qu'on puisse 
distinguer d,es contours. Bien 
pillS. ce chiffre concerne seu­
]ement la ligne de séparation 
entre régions présentant un 
contraste de 100 % (pàrexem­
pIe entre noir et blanc). Nor­
malement, on compte sur une 
brillance de 30 millilamberts 
et sur urie !!éparation 0,025 
mm. Une brillance de 1 mil­
Mine de rnillilambert et une 
séparation de 0,7 mm environ 
est au centre de la por~e fluo­
roscopique. 

Le tube amplificateur d,'r;;, 
mages nécessite encore une 
adaptation de l'œil, IIl111.$ de 
3 à 4 minutés seulement, pour 
apercevoir tous les détails; On 
aocrott la brilllance en conver. 
tissant, les rayona X en lt;i~ 
mière aveC un écran fluores­
cent, et ensuite en électrons au 
moyen d'une surface photo­
électrique. Ces électrons son~ 
accélérés par un potentiel 
élevé plaCé sur le tllibe,qui 
permet d'obtenir un gain de 
bri[1ance égal à 20. Une au­
tre augmentation de 25 est 00-, 
tenue par la mise au poln~ 
éIlectrostatique du flux électro .. · 
nique, de manière à ~ulr~ 
l'image au cinquième de Se3 
dimensions. 

L'image ainsi réduite, ren­
forcée 500 fois, tombe sur une 
couche phosphorescente qui la 
reconvertit en unè image vi. 

20 

Le nouve-] amplificateur d'i­
mag,es accroit la, brillance de 
l'image sans àugmenter le 

Limite s1lJ)érieure de l'audition chez l'homme. Fron- flux de rayon~ X que peut 
tière entre le « son » et l' « ultrason ». Fréquence s\lpporter le patient. Or le 

Fig. 1. - Ampllf1cà.tewo n_ 
8coplque: A, ampoule de verrt; 
F. ~cran fluoreacent; S, aurtaèlol 
photœen.siJ:>le ; Tl, T2, traJect<l1-
r~ électrpn1que&; L. J,malle 
principale; Ll, La, L3. lentilles de 
concentration; P, coUIChe de 
Bublst!lnce phœphoreacent9 ,Ur 
fonéLs d·l\Ùumllilum.· 

25 
30 
<l0 
liO 
60 

eo 
100 

300 

400 

'150 
·1.000 

5.000 

habituelle pour le travail én ma.gnétostriction et rendement des écrans acLLibI.!! 8ible, qu'on observe à travers 
également le travail .sous-marin. Fi'équence la plus est d'environ ,3 %. Ce n'est pas un système optique Classique 
basse pour la signalisation sous-tnarine, les aérosols en l'améliorant qu'on pourraIt ayant un grossissement dé 5. 
et la cavitation. atteindre la brillance désil'i'e. Lès possibilités de l'amplifi-
Appareils de contrôle ultrasonique. cation fluoroscopique sont con-
Limite supérieure des US produits par friction. sidérables. Les patients et I~s 
Onde habituelle de si.gnalLsation sous-marine. - TABLEAU No 2 - docteurs y gagnent du temt.g 
Essais de matéri~ux en un liquide. t t t . l r 
Limite supérieure de l'emploi de la magnétostriction.. VITESSE DE PROPAGATION e " res en mOIns onglem:ps 
« :alinl:f-guindance » système. DANS exposés aux rayons X. 
Limite supérieure de l'utilisation des barres accor- DIFFEnENTS MATEnIAUX En outre, on fait appel à 
Ü~. Matériaux Vlte&ge en rn/s. de nouvelles techniques telles 
Limite supérieure c.es sifflets de Galton. que la grillegaulrée, la 'stérto. 

LimIte supérieure des essais d'épaisseurs par la mé- Air ••• ........... 331 fJuoroscopie et la télévision des 
thodède résonance. Limite supérieure de la pro- Acter ..•.. '. " .. . 5.810 images fluoroscapiques. 
duc'tion lies US par les phénomènes de décharges. Alcool. . . ..•. .•. 1.440 Toutes ces possibilités of-
Etude des émulsions. AlUlninlum . -. . . . 6.220 f' t l d '1 
Fréquence habituelle des études sur les 6mulslons Bakélite 2.590 ren en p us au acteur e 
et cavitation. ' Oulvre .......... 4.62\l grand avantage de percevoir 
EsSai de matériau homogédléisé. Eau ............. 1.430 des objets actueIlement tndis-
Limite inférieure du réflectoscope. Limm~ sU'pétieure Huile de 'transfGr- eèrhables. 
de la slenalisation sous-marine. mateur ........ 1.390 L'amplificateur d'images en, 
Travaux expérimentaux en biologie. Laiton. .......... 2.130 Ilst encore à ses débuts. Il tau .. 
Fréquence habituelle d'essai de ,matériau métal11· Magnésium ...... 2.330 dra des mois pour encom-
que. Production de ({ jet d'huile ». Mercute 1460 . l' l' . 
Limite supérieu.re du réflectoscope. Essais des ma. Nickel. .......... 5~600 mercla dl~r usage, malS d'o-
tériaux à structure très fine. Plomb •...•. , . _. 4.430 res et éJà on peut tablsr sur 

15.000 Radar. Mesure de l'absorption. POlj'lltyrène ...... 2.670 l'importance considérafrle de 
000,000 Limite supérieure deI! fréquences ultrasoniques ut!- Quartz.......... 5.750 son intérêt pratique. (D'aprè$ 

lisées actuellement;. Verre •••• , •••••• " 4.900 à 5.900 Eleclrical Engince7'ing). , 

as i 's'n j 'i? es i ':Si : 55":' , 'F:=:=j"S=; j'j' '.aK 5 li j ?!,,!;Z'1:E: j i"êï ë'j'i':' = itl"iâ N° 851 + Le Haut--Parleur+ Page 611, 



~UN AMPLIFICATEUR DE 10 WATTS----,) 
, . ~ , 

~-~~---~--- -.,,--~~~---

Puissance modulée 

LORSQU'IL s'agit d'é.lUblir 
, la maquette d'un ampll­

ficarieur, la prem i ère 
question qui se pose est de sa­
voir la puis.silnre modulée 
qu'il convient d'obtenir. B.en 
etüendu, cette puissance doit 
dépendre de l'usuge qui sera 
faH de l'amplificateur. 

S'illest possible de réaliser 
de. petits amp1ifica~"urs [ous 
courants et four:aissant llne 
puissance de « 1 watt ", nous 
pensons que tout électrophone 
dé qualité, vraiment sél'ieux. 
doit ~\re équipé d'une lampe, 
type EL3 ou 6V6, pouvant 
donner " trois watts Il. 

En réalté, il est facile de 
se rendre compte qu'avec les 
traducteurs électro - accousti­
q'ues ,actuels, qui on t un tr<'ls 
!l18uVL'is nmctement, cet t Il 
puissance de trois ,valts est 
insuffisante dans bien des cas, 
e~ en particulier au moment 
des" forte» (.on constate en 
effet, . l'apparItion de courant 
grille qui provoque une très 
forte distorsion). Dans ces cün· 
ditions, lorsqu'on désirera 
vraiment obVenir une « am­
bilmce mus'cale " i> lsrtir 
d'un électrophone, il sera sa· 
ge de prévoir un amplifica­
te'ur pDuvant donner 10 (i l':!. 

~~~~~~~~"'~"""~,~~~~. 

RECTIFICATIF 
• 

D. ANS. le palmarès du con· 
cours !\Iiniwatt, pHillie' 
dans le n" 848, nOliS 

avionsannonçé que le qua­
trième pri,r de la catégorie 
bateaux avait été allribvé à 
MM. Chiganne et Falconn!'!. 

En réalité, Ml',!. Filhol et 
Regimbart, ayant obtenu 12 
deuxième prix avec lenT' 
yacht « Wandera n, ont (fll­
gné aussi le quatrième, avec 
le,paquebot « Normandie ", re· 
presenté sur notre photo (/2 
oouver.ture. 

Le prix du Journal des 8 
est bien revenu à AIM. Chi·. 
§anne et Falconnet, réalisa­
teurs d'un autre paquf'IJot 

« Normandie ", de dimensions 
plus importantes. 

La ressemblance des df'I.l"C 
splendides maqu-ettes et leur 
réduction photogra phi que n'}us 
les ont fait confondre, ce dont 
'nOUS n01.l$ excusons. 

watts modulés. Un tel type 
ù·arnplificateut· convient aussi 
aux petites lialles de danse, 
aux bars, aux marchands fo­
l'ains, aux arl'sHns, ()Ic. Il 
peut ètre réalisé C1I rnontan~ ;'1 

l'étage final, d-eux EL:l ou üVü 
en push-pull classe AD. 

807 m.ontées en pu.sh-parall(· 
le fela parfailet1l;enl l'affaire, 
à (;(~!l(lit on que l'alimenia'ion 
baille tension soit pa 'faile­
wenl p~ud éc el correcl~nwlll 
réal i,ép. 

Finalement, la g a m m (' 
(;'amplifkateurs néc('ssuire et 
monl('es en P.P. classe AB2. 

POlir une .gr:ande salle dr suffisante, pour couvrir tHU:" 

danse, un ClIlema .sun.'Jle, le 11-e s. besoins comprend les ty-
« petit plein air » ... on adop- pes: ' 
tera une puissance plus é:'c- 3, 10, 33 et 100 W. 

Fig.!. - Reli<'r l'EÎeran de j'EF6 il la résist'l.nce 
d'aiim~ntation sc'rie, de 0,4 MQ, La COUpl\r6 
dè la connexlon e.st due il un défaut du 
cliché, 

vée, soit 30 à 35 watts, cette 
puissance pouvant être obte 
nue au mùYtn de deux GUj 

On remarquera que la SUi(f" 

de ces clliffrRs varie en 1)['0 

gl'e3S,On géométrique. Et c'cst. 
bien ainsi que nuus a vnns dA­
SJl'é la former. 1\'05 lec!·,ur" 

Enfin pour les ,nslallatÎ<lfls 
de grande impor[:uwe (stad,'s, 
kermesses, foires, ('l{~.), il ne savent, en effet, que la sens" 
faut pas hésiter Il lllili'ier. .. el (il)n. varie cl)mme le ll)garith­
il bien réparlir'... 100 watts me de l'excita lion.. D'où Jtl 
modulés. ]\;e pas croire d'ail- notion de « décibe1s .. pou,~ 
leurs qu'l soit très difl'icile dll mraelériser l'intensité sonore 
les obtenir. Un étage rinai Entre deux puissan,~,cs co[,s,~­
comprenant quatre 4Y25 .0\1 cutives de'la suite précétlen-
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te, il n'y a qu'une différer:r~ 
de ;; décibels. A noler- don,~ 
que la puissance fourni'3 par 
un amplificaleur 100 wa'ts 
n'est supél'icut'e que de fi) (irl­
cibcls à la puissance d6iivi'ép 
pv!' un amplificateur dl' :~ 
watts [ Ce sont là des ordres 
dl' grandellr qu'il. n'est pus 
inutile de rappeler, cur lln 
certain nombre de 'nos l€cteur's 
ne sonl pas suffiSamment fa­
miUarisés avec CIe.',! notions. 

Caractéristiques r-énérale!l 
de l'amplificateur 10 watts 

Kous d('cr:vons aujourd'hui 
un amplificateur 10 watts 
comprenant les tubes sui­
vants ; 

- une amplificatrice da 
tension EF6; 

- une déphaseuse cathody­
ne EF6 triode' 

- un étage finai utilisant 
d"ux EL3 en PP, classe 
AB; 

- une valve 1883. 

Cet amplficalcur peut ê!l'e 
attaqué par tous les types diè! 
pick-up. Nous trouvons, 1\ 
l'enr-rée, la commande de puio­
;~8nce (au moyen d'un poi~"n­
tiomètre de 100.000 ohms) et 
la commande de timbre (8'ef­
fectuar.L au moyen du poten­
tiomètre de ['OU 000 ohms). 

Le montage de la prem:,~re 
lam.pe ne présente rien d~ 
bien spécial. A noter cepen­
dant que l'amplificateur elaht 
~um:s à unll contre-réacliùn 



globale, l'ensemble de pola.ri­
sation (1.000 ohms, et 10 m­
('['I)[aralts) de cette pr'('mh\[,!~ 
lampe n·e~t.. \lM reliée à ia 
masse. nw:s reçoit la f"m;on 
de contre-réaction, prélevée au 
f;ccondairtl du tran!:>forma'.c'.lr 
<1.; sortie. 

Comme mon (age déphas.cur. 
nlJlls uLlb"ns la va riant", 1111>. 

derne du (f cathodyne li. Il s'a­
git là d'un schéma extrême­
lI1ent simple, pratique A réa­
liser, el qui présente surtouE 
l'avantage de tlOnner aulOmall­
quem.ent ['égalité des tensions 
fournies aux deux tubes de l'é­
tage final. On remarquera que 
le montage" 'cat.hodyne mo­
derne li comprend essentiBl­
kment quah'e résistances : 
Ulle résistance cathodique, une 
lf'sislance anodique égale à la 
précédente (l0.000 ohms), et 
deu.r: résistances de fuite de 
grille: la première, classique, 
de 500.000 ohms, reiée li la 
rnasse. la deuxième, de.2 Mn, 
reliée à la haute tensi.on. 

L'étage final comprend donc: 
comme nous l'avons déj,\ dit : 
deux EL3. Ica polarisa tian uti­
lisée est du type semi-auloma­
l' que. 

Nous engageons nos lèc!eurs 
qui désireraient approfondI\' 
leur documentation sur cett() 
question de la polarisation, fi 
se reporter à notre ouvrage 
" LES INSTALLATIONS SO-

NORES .. (édné par la Li· 
b1'a;rie de la Radi()), ouvrage 
dans lequel ils trouveront, en 
uutre. décrits 21 schemas 
d'a 1JJ.]llificateurs. 

Dans le circuit ca lhüdique 
de chaqlle EL3, nuus avung 
disposé des résistances de 
prutection et decontr61e de 
33 ohms, qu'oll peul r6al.~pr 
facilement en groupant en pa­
rallèle trois r{>~'ii8tance3 de WU 
ohms, 0,2;) \Va lt. 

Le hall t-padeur devra étrE' 
un type à aimant perrnullcql. 
d'assez grande oU\'et·tul·C, par 
exemple, un 27 cm. L'impé­
danel~, rap portée au prima (l", 

tIu transformateur, devra étre, 
de plaqlle li plaque, d'environ 
10.000 .ohms. La tension d~ 
conlre-rdaction est prélevée 
sur Je seconda:re, par l'inter­
médiaire d'une résistance de 
1.000 ohms ct d'un pelit po­
tentiomètre de 200 ohms. Evi­
d-emment, il sera prMérabl,e de 
monler le transformateur de 
sortie sur le chllssis même de 
l·amplif:cateur. 

Alimentation, 
Mise au p<)int 

L'alimen talion est relatIve­
ment simple, puisqu'elle corn· 
prend une valve 1.883, un fil­

011 fait rte la disposition rn 
push-pull des deux lampe.'; fI­
nales, l'a lime'ltation anoùiqu~ 
de celle.ô-ci n'exige pas un~ 
tens:on parrait~~l1lent filtrée. 
On ponrra donc applirl'lCr aux 
annücs de j'EL::! la tension 
prélevée directement. ail pOIllt. 
A, c'est-à-dire aux bnr)les dn 
premier condensateur de fil­
trage. 

La tension au point A se­
ra, de préférence, comprise 
entre :320 et 3lO volt.s. 

La rC:3is lance RI sera un ty­
Pe à collier de fort<a puissance 
(8 watts). On la réglera d'é~ 
t,:'lle façon que la teosion en 
El soit de l'ordre de .300 volts. 
C'est en El qu'on prélf\ve la 
tension appliquée aux écrans. 
La valeur maximum de ru 
sera de 1.500 à 2.000 otms. 

La résistance R2 ser.a aussi 
un type à collier (du type 4 
watts). On la réglera de telle 
raçon que le courant cathodi­
que de chaque EL3 so: t de 27 
mA, c'est-il-dire de lelle fa­
I.'0n !]ue le potenti€l cathodi­
que de cha!]ue EL3 soi t d'en­
viron + 0,9 volt par rapport 
à la mas,~e. L'ordre de gran­
deur de H2 est compris entre 
120 et 160 ohms. 

trage fi résigtanct!5-capacilé::l, Pour la mise au point de la 
et que nous avons pu suppn contre-réaction, il conviendrn 
mer l'habituelle bobine de fil- tout d'abord de s'assurer qu'oll 
trage. ' a effectivement (( contre-réac-

tient à 

lion" et non p!ts Il réa'clion ", 
Dans ce dernier cas, il con­
viendrait d'inverser les con­
nexons de plaque de chaque 
EL3. 

Ensuite, on appliquera un 
signal d'audiofréquence, fonc­
tionnant, par cx·e·mple, sur 
400, 800 .ou 1.000cycles/secon­
de, à l'€ntrée, el on réglera la 
commande de [Juissant:e, d,e fa­
ÇOIl' à obtenir une amplilude 
déterminée aux bornes dusé. 
condaire d li transformateur 
de ooH.e (par exemple, 6 volts, 
si l'impédance du HP est de 
8 ohms). Pendant cette pre­
mière manœuvre, placer .du 
côlé ma.5se le curseur du petit 
potentiomètre de c.ontre réap" 
tion de 200 ohms. Une fois 
cela effeclué, et' sans rien 
changer au signal appliqué à 
l'entrée, déplacer le curs€ur 
du potentiomètre· dl:! CH., de 
teHe façon que la tension de 
sortie tombe au tiers de· sa 
valeur. On réalise ainsi une 
con tre réaction dont le fac­
teur d'efficacité est égal à. 3, 
ce qui est là unch:ffre conv~-
nant très bien. . 

Et mainlenant, nous ;!lOU~ 
hai tons « bonne cha.nce )là no.') 
lecteurs, reslant à leurdispo­
silion pour leur fournir tous 
Hmseignernr,mts co mplé men", 
taires. 

Louis BOE. 

d'ouvrages 
l'électricité 

votre disposition le plus 
techniques modernes 

grand choix 
sur la radio, 

applications. et leurs nombreuses 

SIECE SOCIAL : 
25, rue Louis-le-Cran<!, PARIS 
çl\. PII.taux ~ PA.RIS 2.<l2,6-99 

LIBRAIRIE DE LA RADIO 
101, rue Réaumur, PAR 1 5 (2 e ) 

Téléphone : .OPERA 89-62 

R. du C. Seine N Q 25,6.553 8 
~ 

GOR RES PO N DAN T S EN FRANCE ET A L' É T RA N GER 

: : ::: ;:;=;;;;;; ::::: ;=:= === N° 831 +Le Haut-Parleur. Page 659 



·Courrier teChnique 
HJ 607 - Comment calcule- rigo\lreusement égales, le point 

~-OIi la r~sistance de' palarisa- milieu artificiel, commun aux 
~ton d'un tube à chauffage di- deux résistapces étant ul1é à 
rect ? la m$Sse. 

M. C. Calmels, Marseille. Une' autre méthode, qui eut 
son heure de célébrité au 

Là résistance de polarisation temps 4ea 47 et des E4l43H, con­
d'un tube quelconque (à chauf- siste à relier à la masse le re­
tage direot ou indirect, peu Im- tour de grille du tube à polarl­
!I)Ql"te) ee ,calcule simplement ser; le point milieu de l'enrou­
par la loi d'Ol»n. DallS le cas lement de chauffage va alors à 
!P8rticu1!er que vous env~agez, la masse à travers la ré6istan-
1& réSistance peut être montée ce de polarisation, shuntée par 
cm série' dans le -Ip'; ,cette un, élèctr()Chimique de 20 à 
di~t1on condUit à isOler de 5OJtF'-ÔÔ V, avec -à la mas­
la. m~le con~teur d'e11- se. n.ns ce cas, la résistance 
rti"ée et le point milieu de l'en. de polariSation n'est pareouruè 
roUlement HT du transforma- que par le courant de la. larn­
tèur. La résiStance a pour va- PB finale (coura'l1t Q,004ique 
leur Vg/I, Vg étant la. polari- + couran,t écran, éventuelle­
Ilatian du t\l.be et 1 le courant ment), mais l'on a toujours 
total collSOmmé par le récep- R = Vg/I, avec 1 = courant 
teur. Le retour de grille se fjj,it con/lotnmé par le tube de sor· 
au- du condensarteur d'entrée, Vie. 
rèUé' lui-ttllême à une extrémité 
de la résistance de polarisation 
et aù point milieu HT. 
, Pour' é<v:Iter les ronflements, 

11 est nécesSaire: 10 cl.e décou­
pler le retour grille à l'aide 
d'une résista.nce de 0,25 MO 
(chifl're non crlitique), et ~ln 
condensa teur électroCihim14 ue 
de 10 il. 2~-50 V dont le 
+ doit être connecté à la mas­
BI!; 20 de chauffer les filaments 
en fil torsadé avec pol:ht mi­
lieu è. la masse. Si l'enroule­
m.ertt de chau:t'!age ne compor­
te pas de !pl"iS€ 'médiane, il suI­
fit' de monter entre ses extré­
m1!tée deux résistances de 500 
_11 ...... 1111111 ............. 11111 .... 1111 .. 11 ... 11 .... 11111 
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TELEVISION 
JUPITER 220 

(22 cln. Ma.gnétlque) 
'Description dans le H.P. 849 

ItEC'EPl'~UR COM'PLET en pilee. dé­
hGh~s sans ,lampes.... 1.4.8'29 
LA BOITE D'ALIMENTATION 
7.000 volt<; •••••••••.• 6.400 
I.;E }EU DE 12 LAMPES. 8.990 
LE BLOC DE DrFU:XION 
et TUBE CATHODIQUE. 23.360 

LE REC,[;Pl'EUR .VIDEO» 
absolu'ment COll11>let. •• '54,5579 

JUPITER 310 
(31 cm. ma.,;nétlque) 

LE REOEPTEUR ABSO-
'lUMENT COMPLET ••• '59.3189 

~ réeep~urs sont U'N'E TItAN~FO!!­
MATION eN nos modèlEs .tatiq ...... 
PI,ECES N'Ec:;ESSMRES A 

• 
M. C. Laplanté, 32, rue de 

Condé, Le Creusot, fait savoir 
Il M. Michel, à Paris (Courrier 
technique HP du n° 849), qu'il 
est à sa disposition pour four­
ni,r l.ers tub-ers nécessaires à la 
remise en état de son récep­
teur. • 

H. F. 828. - Pourriez-vous 
m'indiquer les caractéristiques 
e& brochage dlL tube 6BN8GT? 

M. Mqrouly Alain, 
La Vig'erie-. 

La 6BN80T est une duod!o­
d~ pentod~, pouva,nt être utili­
sée commè détéctrice et am­
plificatrice HF, MF QU BF. 
Chau:t'!age indirect sous 6,aV-
0,3 A; Va.: 250 V; la: 9 mA; 
polarisation: -3 V; tension 
écran: 125 V; courant écran: 
~,5 mA; pente: 1,13 mAjV; 
résistance interne 900 kO. 

Le brochage est le même 
que celui de la 6H8. 

• 
H. F. 809. - Al/ant monté 

un super portatif équipé de 
la série bat.teries 1 R5, fT5, 
IS5, 3S4, je constate que sa 
consommation est de 22 mil. 
avec une HT de 65 volts, ce 
qui me- par,aft trop él'cvé. 
J'arrive à diminuer cette 
consommation en disp,f)sant 
une résistance série de BO hO 
pour alimenter l'écran de la 
3S4, mais la puissance se 
trouve' diminuée, et la musi­
que devient nasillarde. 

Comment remédier à cet 
état de choses? 

M. Laval, à uevallois. 

en fonctionnement normal, 
c'est-à-clire en amplificateur fi­
nal BF, est de l'ordre de 6mA. 
n n'est pas étonnant que vous 
contatiez une consommation 
exagérée, en polarisant ce tube 
à -1,4 V (alimentation de 
tous les filaments en parallèle 
et retour de grille à. la mas,,*,) 

20 La consommation exagé­
rée peut être !jIUe a 1I6si à une 
polarisation incorrecte de vo­
tre 384. Le systéme que VOllS 
avez adopté, consista,.nt à pré­
lever une fraction des tensions 
négatives de la grille oscilla­
trice à l'aide d'un pont entre 
gràtle osci11atJrice et rna,sse, n'est 
pas à recommander. Le cou­
rant 'ti'oscillation varie, en ef­
fet, selon les gammes et la po­
sition du condensateur varia­
ble, ce qui a pour effet de mo­
difier la polarisation. Il serait 
préférable de réunir la fuite de 
grille de commande de la 
384 à une résistance disposée 
entre -HT et masse, de valeur 
telle que la chute de tension 
du courant anodique total la 
traversant soit égale à. la ten­
sion de polarisation, soit 7 V. 

30 81 la HT des batteries est 
de 67,5 V, il est préférable de 
ralier dLrectement l'écram, du 
tube 384 au + HT. Dans le cas 
d'une aliimellitartion rous 90 V, il 
~t COIl1seiIJé de prevotr une ré­
.srstance série de valeU!r teille 
qUe ~a tension d'écran ne tré­
passe pras 67 V. 

• 
H. F. - le désir~ apporte,r 

les mowifications suivantes 
a.u téléviseur HP 3/8, décrit 
dans les numéros BI3-BIG et 
824 : 

1 ° Possédant un~ 12SG7, 
pourrais-je l'utiliser en a nt pli· 
fica.trice HF? QweUe-s sont les 
modifioations à adopter'? 

2°Pourrais-je remplacer les 
deux thyratrons EC50 par 
deux thyratrons n° 2JJ51? 

M. C. V ... , à Paris. 

10 Vous pouvez utiliser la 
pentode 12807 comme amplifl­
catr.ice HF, en prévoyant une 
alimentation de 12 V pour son 
filament. La pente de ce tube 
est suffisante (4,7 mA/V) et ses 
capacités parasites faibles 
(Cag = 0,003 pF). Le montage 
est classique: circuit d'entrée 
accordé, résistance série de 
50kO 'pour l'alimentation de 
l'écran, découplée par un 
2.000 PF au mica; charge <le 

H. P. 

HF 528. - Allant réalisd 
le supermixle HP 8H, fe cons­
tate un accrochage violent SU" 
toutes l,ers gammes, qui se ma­
nifeste par des sifflements au 
voisinage' des stations. Cet ac­
crochage st'! produit aussi 
bien' sur secteur alternatif quI!' 
sur piles. Il cesse lorsque le 
potentiomètre de puissancl!' 
cst au début, d,esa co~rse •• 
c'cst .. à-dire lorsque la lWÜ­
sance d'audition ~st très fai-
bk. ' 

Pourriez-vous m'indfqu~r un. 
moyen d'y remédier? 

M. J. P1'unet, d Théoule. 

L'accrochage que vous cOn.ses­
tatez est très probablement dO: 
à. l'étage amplificateur moyenne 
fréquence. Lorsque le potentiO­
mètre de volume contrôle.e5t Mt 
début de sa course, la fraction 
des tensions MF' résiduelles 
après détection, transmise à la 
grille de la préamplific:J,tion le5 
est moins élevée que lorsque le 
curseur est du côté opposé à la 
masse. Vous devez àvoir un cou­
plage entre les tensions MF am­
plifiées par l'amplificateur BF 
e~ l'entrée de l'étage MF. L'ac­
crochage peut être dû il. des im­
llédances communes dans l'ali­
mentation HT ou l'alimentation 
<:les filaments des étages préci­
tés . 

Pour éliminer cet accrochage 
nous vous consei1l0ns de shun­
ter par un condensatéur au pa­
pIer de O,lltF le condensatellJ:" 
électrolytioue C5, entre + HT 
et masse. De même, essayez de 
disposer un condensateur au 
papier de O.1j.LF entre la so::tie 
filament IT4, reliée au filament 
lR5 et la masse. 

Nous vous conseillons, de plus, 
d'ajouter un condensateur au 
mies de 25 à 50 pF entre pla­
que 185 et masse. Un seul dès 
essais que nous vous propO$ons 
peut être sufflsant pour élimi­
'ler l'accrochage. 

• 
H. P. - Je suis à la re­

cherclle d'un schéma de ré­
gulateur de tensions d'ali­
mentation, stabilisées par tu­
bes électroniques. Pourriez­
vous m'indiquer un ouvrage 
traitant de cette question? 

L. Pedro, Orthèz. 

,LA TItA,~FOItMATION. 19.1114 
. REPRI~E cid pièces du 
18, cm. '................ 11.4,000 

plaque constituée par une ré-
sistanCe de 2 ou 3 kO, selon Dans le Cours élémentaire de 

1- L'utilisation d'un tube l'amortisSement nécessaire. La Radiotechnique, de Mich'el 

t 

DEBOURS EfFtCTIFs •• 7.714 

ATT~'TION r 
L'EBEN'ISTrRIE DU 18 cm PEUT ETRE 

ADAPTU 'AU 22 cm. 

I)OCUMENTATION C9 sur ""s MON­
TAGES MAGNETIQUES, transfo'rma-, 
ti<>n ~t LISn DES PIECES $i'ECIA­
US TFLEYI~ION cant .. 40 'frlftcl 

en ti ......... 

lT5 commè amplificateur' MF Liaison se fera au circuit accor- Adam, edité par la Librairie de 
n'pst pas indiquée; ce dernier dé de, la grille modulatrice du la Radio, lOI, rue Réaumur, P~_ 
est en effet destiné à équiper tube changeur de fréquence ris-2'. vous trouverez précise­
l'étage de sortie d'un récep- par 'un condensateur de 100 pF. ment une annexe consacrée à 
t~ur batteries, malgré sa fai- 20 Ne possédant pas les ca-
ble con~ommationpour "ali- 'ractéristiques complètes des cette question, avec indication 
mentation de, son filament thyratrons du type tétrade, que du fonctionnement, dispo.sWf 
0,4 V-50 mA). Le tube lT5 ex!- vous mentionnez, nous ne ;Jou- et schéma de montage, ainsi 
ge une polarisation de grille de vans vous renseigner utile. qu'une fI,limentation stabil1$ée 
--8' V et son courant plaque ment. pour appareU de mesure. " 

.r __ fJ:6R * ~ Hat-p*lw .t ~o 851 E: =U.12il§ .' ii!i$!,tttl;lï mit;? 52\;;;8j!= ÜÉ :: h:'i th':f;': t:h :*;5 
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UN ÉMETTEUR· RÉCEPTEUR PORTABLE 
LES vacances partagent les 

OM en deux catégories. 
Pour l'une, il ne saurait. 

ëtre question de radio, l'émi't-
1cur, le récepteur et les ~Sr.. 
liont bannis pour quelque temps. 
C'est un point de vue qui s-e 
défend. Mais, pour l'autre, les 
vacances, c'est, après une année 
d" travail aux trop rares loi­
sirs, la. période où l'on pourrait 
enfin faire un peu de trafic 
sans être poursuivi par la han­
tise du QRM travail. Mais ks 
vacanœs, c'est aussi pour beau­
coup la. période des déplace­
ments et, loin du QRA, point die 
radio! Pour ceux-là, noUS avons 
pensé qu'i! leur serait agréa..Qlf' 
de réaliser un petit émetteur ré­
cepteurQRP, peu encombrant, 
qUi puisse être logé dans un coin 
df' la valise ou au fond de la 
maMe. 

L'émetteur-récepteur porta bile 
que nous vous proposons, per­
met le trafic SU!' 80, 40 et 20 m, 
avec une puisSance d'une ving­
taine de watts en télégraphie et 
de quinze watts en'viron en télé­
phonie, c'est-à-dire que la puis­
s~nce est largement suffisalllte 
pouJ:, un trafic moyen. 

Cette réalisation nous a été 
- inspirée par un ensemble d'ori­

g:me polonaise, trafic en télé­
graphie seul, dont les dimensioms 
du châssis, comportant l'émet­
teur, le récepteur et l'alimenta­
tion commune étaient 27 x 20 x 
6,5 cm. 

Avec la partie modulatrice 
que nous y aVOns ajoutée, il pa­
raît poSSible d'établir œtte nou­
velle réalisation sur UIlle lon­
gueur maximum de 32 om, an 
gardamt la largeur et la :;:lau­
teur déjà données. 

L'émetteur. - Examinons le 
schéma général. L'émetteur 
comporte une 6V6 métal mon-
.1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

A la suite de nombreu., 
. ses demandes. la 

direction du « Haut-Par·, 
leur :. a décidé de faire 
confectionner des clas­
seurs specIaux pouvant 
contenir la collection an­
nueUe de 26 numéros. 
lis sont en vente à 

nos bureaux au prix de 
300 francs, Expédition 
franco contre 330 francs. 

tée en oscillatrice Pierce et une 
6L6 au P.A. 

L'oscillateur Piel'ce est biea:l 
connu de nos lecteurs. On évite 
druns ce montage l'utilisation 
d'un circûit accordé dans la pla-

La 6L6 est utilisée en ampli­
ficatrice sur 40 et 80 m et en 
doubleu~e sur 20 m. Elle est 
montée de façon à pou'voir uti­
liser un aérien quelconque. Evi. 
demment, une bonne Hertz-

+350V 

Figure 1 

que : tme Simple sel! d'arrêt 
haute fréquence le remplace La 
puissance de Eortie est C€peD­
dant assez grande pour exciter 
notre PA 6L6, et le courant tra­
versan t le cristal assez faible. 
Un jeu de quartz 80 et 40 m 
permettra le trafic sur les troiS 
bandes. 

Windom, ·taillée pour la bande 
40 m, donnerait de meilleurs ré­
sultats. 

La grille du PA i'S't couplée 
à la plaque du pilote par ca­
pacité. La polarisation automa­
tlque par résista.nce dans le re­
tour de griJ,!e n'a que le mérite 
de la simplicité. Nous l'adopte-

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111'"111111'"11111 
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l'ons ce·pendan t dans notre por­
table pour éviter la complica­
tion d'un redresseur .séparé. 

La self LI, à prises, comporte 
32 tours. de fil 20/10 en'VirOll'l. 
bobinés sur un mandrin de Sem 
de diamètre pour la bMlde 80 m. 
A l'aide d'un inverseur, on n'uti­
lisera que 14 tours pour la. bande 
40 m et 8 tours pour la baJ;lde 
2<l m. 

Réglages. - Rien à diTe sur 
l'oscillaMice, qui ~oit fonotiœl­
ner du prertler coup. Le régia­
ge du P.A. est url peu spécial. 
Tout d'abord mettre CV2 à. œ 
valeur maximum. AppliqUeT en­
suite les tensions et tourmer ra. 
pidement CVl jus·qu'au mini­
mum .en agissant en sens in­
verse sur CV2. u'n mi1li 0-100 
mA est indispensable dam! le 
circuit plaqë.e; on €In trouve de 
modÈ'le très réduit et nous ne 
saurions nOlus en priver. Pour 
un réglage convenable, le CCl'Il­
mnt plaque sera d'environ 75 
mA. 

Modulateur. - La modu1ation 
peut être appliqUée à le. grille. 
à l'écran ou à l~ plaque et à 
l'écra.n simultanément. Nous 
avons adopté le procédé par: 
choke-system (modulation anode 
Heising). On évtte ainsi l'Uti­
lisation d:un lourd et encom­
brant transformateur de liaison, 
indispensa,ble dams le mode de 
modulation pe.r la plaqUe et 
l'écran. Celui-ci est remplacé 
par une self à fer basse fré­
quence, d'une vingta,ined'henrys 
dont l'enroulement devra êtr'; 
prévu pour pouvoir supporter le 
courant wnodique des deux tu­
bes 6L6. 

Le modulateur comporte un 
étage préa.mplificateur 6J7, un 
étage d'attaqUe 6C5 et en fi­
nale une 6L6 G. La puissance 
BF modulée permet de modu­
ler à fond notre P.A., et nous 
resterons très en dedans des 
posSibj,lités de l'ensemble. Natu. 
rellement un potentiomètre con­
\'enablement disposé per.mettra 
de régler le gain à volonté. 1.& 
composition ne vaut· pas qu'on 

1 s'y arrête, tant elle est simple. 
Ir.utile d'insister sur de bons 
découplages' et des retours de 
masse impeccables; les COII­
nexions grille serom·t blindées. 
bien entendu. 

Récepteur. - Il comporte un 
étage change'ur de fréquence 
par une seule lampe, un &eul 
étage moyenne fréquence, détec­
tion grille à réactiom et a.mpli­
fication basse fréquenœ par un 
même tube. 

Le Changement defréquetnce 
par la 6K8 est tout à fait clas­
sique. A remarq,uer seulement 
qU'un circuit filtre d'antenne J. 
réglé sur l.~ kc/s, est placé 
en série ave(: celle-ci et qUe la. 
plaque est découplée par un~ 
résistance de 5.000 g, pour des 



1'aiSOns de stabilite. Rien à dire 
(gaIement du premier étage MF 
équipé d'une lampe à pe-nte fixe. 
pUisqu'il n'y a pa.s d'Ave; une 
6SJ7 est employée. 

Le. commande de sen:ibilité est 

lf~lisée par la variation kIe la. 
ta.'1sion écran à l'aide d'un po­
tentiomètre de 250.000 Q. Le dé­
tection s'effectoue par la grille 
avec réaction plaque par la pre­
mière moitié de la 6807. Le cou­
plage grille plaque s'obtien t pa.f 
l'enroulemoot A du transforma­
teur MF SpéCial, accordé /;Iur 
1.500 kc/s. Cet enroulement sé­
paré doit être convenableme·n t 
couplé. La valeur correcte est 
celle où l'accrochage se fait sans 
claquement par la manœuvre 
du potentiomètre de 0,1 MQ. Là 
détectfon doit êt.re réversible, 
c'est--à-<:lire que l'accrochage (>t 
le décrochage doivent se faire 
sensiblement au même point du 
CV. L'ensemble détection sé 
compose d'un~ résistance· 300.000 
ohms shuntée par une capaoité 
au mica de 60 pF. Un conden­
Eateur de 300 'pF coupe la haute 
tension entre l'enroulement A 
et la. plaque. 

La feconde moitié de la 6807 
sert d'amplificatrice BF par ré­
sistance capacité. La liaison pla­
que grille se fait par un con-

densateur de. 10,000 pF. Li} char­
ge de plaque.a lieu pe.r llJl1e ré­
sistance dé 100.000 Cl €ot la liai­
son s'effectue par capacité sur 
le tra'nsfor,matèlir de Ca-Sque de 
rapport 1/1. 1.« tension èst prise 

à partir de la haute tension gé­
nérale à tra. vers une résistance 
de 25.000 0-5 W. 

Alimentation. - L'alimenta­
tion est commune. Un inverseur 

"D" ©~I~ 
0 

M o 0 x @ 0 ~ 4n/tTl~ 

~@)(@~ 6@ CV 

( L6L lJI CD <lntenTle 

(@~®C@ 
Ô œ 

@@ Ô 
CVd d,muNI CY 

FI,u" 1 

PILE. SECTEUR 
Le ch<1valier servant de 
tous les gais instants 1 

Robuste, puissant, ~léga.nt 
c'est le plus partait des 

r~cepteur8 mlxt~, 

5 1. miniatures - H,P. Tico­
nal haute musicalité· Gran­
de sortie de réception, fonc­
tionne sur secteur tous cou­
rants ou sur pile incorporée. 

Toutes ondes, 

En vente chez tous les 
bons l'evendeurs nadlO. 
Documenlation SUJ:' de­
mande. 

permet .!:l couper la haute ten­
sIon sur l'ensemble émetteur. ~ 
trans(orlflateur do.t délivrer 
après redre8iSement. 350 à 400 
vOlts IOUS 200 m\, donnant 
6,3 V •• A pour l.a clt,auf!age 

des tu~bes. TI sera équipé d'llJl1e 
5Z3. 

Réalisation. - Plusieurs dis­
positions peuvent être adoptées 
sUivam't le matériel dont on di.s­
pose. La réalimtion qUe nous 
avons eue entre les màins ne 
comportait que du matériel :1lI­
niature. La partie réceptrice. lo­
gée dans un coffret de 7 cm de 
haut et de 20 cm de large, n'oc­
cupait qu'une longueur de 12 
cm. Les transformat;>lUrs MF of­
fraient wne base de 2x2 cm, et 
il faUt avouer qu'il était diffi­
cile de glisse'r le petit dOI~t. 

La figure 2 indique la dispoSli­
tlon générale des éléments que 

nous a. inspirée œtte réalisa.­
tion, en tenant compte Qes mo­
dIfications apPQrtéll$. Les $U~ 
ports des tubes SOM .placés lj.1I 
fond du coffret et sont accesSt­
bles par une ouverture pTatiq'i<ée 

sur le dessus. A titr~ d'Indica... 
t:on, les différents bobin!lge~ du 
récepteur étaient réalisés eur 
des mandrins de 8 mm de dia­
mètre. à deux gorges. Les valeura 
pour chacun d'eux étalènt leS 
suivantes : 

1 =51 tours; 2 = 5 tours; 3 = 
15 tours; 4 = 4 toors; 5 = 31 
tours; 6 = 6 tours; 7 = 64 
tours; 8 = 31 tours; • = 10 
tOUTS; 10 == 11 tours. 

Nous ne nous étendrons pas 
davantage sur Ce montage, lais­
sant à l'ingéniosité de chac~ 
le soin de le réaliser dans leS 
meiLleures conditions possibles. 

F3RH. 
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... ~ 
, • V"ici lOI supe,hetérody' 
ne que VOU$ construirez" 
en suivant pcr corres· 
pondont'. notre 

COURS de 
/tAJUO·MONT AGE 

(.eclion RAOIOI "", 
Vous, recevrez toute$ re;--!; 
pieces. lampes, haut par .. ,. ~==-c:= 
leur, hétérodyne, trouiSe :, 
d'outilloge, pour proti-
quer SIM' lable. . 

Ce matériel restera 
_voIre propriélé, 

. Section 

ELECTRtCIU 
treilvcuJe prOliques. 
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a Un circuit haute stabilité: 
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J K. CLAPP, dans « procee-Ila eelt de c'hoc RFC. Toutes les 

dings of the 1.R.E. », pré .. caus,'G de gli~'=ement6 d~ fré-
• sentait, en mars de cette qucnce se trouvent minimieéeB. 

année, un oE·cillateur qui, après R€ste la question ~e la bObin-e 
essai de notre pa.rt, s'est avéré Ll, qui doit avoi·r un coefficienr 
d'un~ ~tabi1ité t<"lle que nous ne df' surtension élevé et être d'une 
€erions P;iS surpris de le voir rigIdité mécanique parfaite. Il 
'prendre place l:rantS le·g VFO des n'e~t pas difficile d'atteindre un 
sta:ions d·amat~ur. Ce montage Q de 300. L'auteur a utili,é une 
est un parad{)xe : il fait appel twlf « bobinée en l'air » tfe 27 
il. un circuit à grande capacité, tour'3 de fil, de diamètre 45 mm, 
mais donne la meiUfure ~tabilité longu.eur totale de .l'enroule­
pour la plus faible valeur. <l:e m{'a.1t.: 38 mm. Une autre .sel! 
la capacité d'accord ! En faIt, Il de meme valeur. bobmée en fIl 
s'agit d'un tube triode oscilla- plus lin et il. spires JOintives sur 
teur, faiblement couplé il. un 
CIrcuit il. coefficient de surten­
sion élevé, c'est-iL-dire d'une va­
riante du Colpitts bien connu. 

La figure l donne toutetS les 
valeurs et le schéma ~'ensemble, 
CI-c2-C3-L1 en série forment le 
circuit oscillateur. C2-C3, déDET­
minés expérimentalement, tfon­
nent le poin t de réaction indis­
pens'able pour que l'Û's'C;j]]atlon 
l'Oit entretenue. Leur rapport 
permet d'ajw;,ter la valeur de la 
réactiOiIl, exactement comme 
dan6 le Colpitts. Le secret de 
la stabilité réside dans le fait 
que C2 et C3 sont de très gr~l1-
lie valeur par rapport à. Cl. Par 
incid(iIlCC, le cou'!llage avec la 
lampe oS2illatil'ice e~t faible, le 
coefficient de surtension con,.er­
ve une valeur exceptionneUe­
ment élevée. Les valofurs .impor­
tante;; de C2 .et C3 sont en pa­
rallèle sur les capacités grille 
cathode et plaqUe cathode. De 
ce fait, toute modification de 
ces caractérhstiques de tube, 
pour une CQu,e qUè1conque, a un 
erteo négligf'able. Les cau~es 
principal<,s font, en. général : 
... ·ariations de la tensIOn plaque 
appliquée à l'oscillateur, échauf-

Fig. 1. :- RI '" 100 kQ : Cl = ~rl~ 
ble ao nF; 02, ca = 1,000 pF; C4 
.. 100 p~; C~ = UIOO a 10.000 pF; 
RFC = N9.tional RIOO ou F3Il::l; 
longueur 38 mm, fil de 1,2 mm, 

lement et trilatation des élft:t.ro­
des en fonctionnement. Au point 
de vue HF, la plaque <'lSt iL la 
mas:e par C5 et la t!)nnon de 
60rtte est prélevée sur la catl-to­
de, ce qui justifie la préSèlllce de 

un m.andrin doe bakélite, a donné 
é/,alement tfe bons résultat.;, 
bien que le Q n'ait été que tout 
juHe de 200. 

Différent,;f """,aiS ont été laits 
en ce qui con<:erne les valeurs 
de C2 et C3, pour voir si l'o.n 
ne pouvait pa;; gagnn iL 'chan­
ger leur rappo·rt : l'auteur €lSt 
arrivé à la valeur de 1.000 pF 
pour chacun .. Une 6J5, utiliSée 
dans ces conditions et alimentée 
OOUti 150 volt~, a un débit de 
6 mA. Comparativ<,ment à un 
ECO, la stabilité s'est avérée de 
cinq iL &six foilS meilkure (fig. 2), 
et le niveau tfe sortie sensible­
ment égal, bien que l'EXX> fut 
alimenté tQU$ 250 V, 

Une que6tion s'est posée: com­
ment manipuler ? Nous avons 
eu en maindf' nombreux o.scll­
I~iteurs donnant, pour la plu­
part, une no,è sati6!ai-'ante, du 
moins sans qu'il S'Oit utililSé de 
filtre de manipulation. Avec 
l'oscillateur Clapp, aucun ennui, 
avec ou sans filtre de manipu­
lation : l'oreille la plus difficile 
eEt incapable de tféceler le troin­
dre piaulement. Il suffit de cou­
per le retour de ca thode. 

En oonclusion, l'auteur rél;;ume 
comme suit Sf'S ob::ervations : 

1~ Comme pour tous les oscil­
lateur"" il convient d'apporter 
le plus grand €oin aux solutiOns 
méca;n-iques, UtiliSer ulIle self bo-

binée. II: en ralr » ou sur un man­
drin lie céramique pour €n amé· 
li{)rer le coefficient de quallté. 
Les gliscements de fréquenceim­
putables à la self, du fait de la 
chaleur, €Ont dus au support, 
car le tube lili-même a une très 
faible influenoe pour les raiooIl.9 
pr €<: ité€{;. 

2° La capacité to·êale en Paral­
lèle sur la self .st la 'résultante 
de Cl + C2 + C3 en ,~é,r!e. Cl 
peut être composé d'une capa. 
cité fixe de lOt) pF, en parallèle 
!Sur un variable de même valeur 

pour permettre un étal.:ment de 
la bande aus.':i étendu qu'on le 
désire. 

L 
3° Plus le rapport -- ;;era 

C 
élevé, meilleure &ra la stabilité, 

FIg. 3. - RI .., 100 kg; R2 = 50 
F3LO; L = 27 8pir~s. diamètre: 
mm. ; Cl = variable 250 pF; 02 = 
100 pF; C5 = 0.01 u.F; C6 - 0.01 
C9 = 100 pF; CIO = 8 uF . 

4° Pour une valeur donnée de 
la self L. plus C2 et C3 S'l'ont 
grands, m<filleure œra la <stabi­
lité. 

C2 
SO Un rapport de --=1 sem­

C3 
ble optimum au moins tant 

qU'on utili€e des triodes de pente 
moyenne (6J5,6C4, etc,). Toute­
fOiS, il convi<:ndrait de faire l'e~~ 
sai pour d'autres tube", 

Le QST a publié une réa­
lisation pratique que nous al­
len·} étuljï&, en application à. 
la première partie de cette ék!­
d~, et qui constitue un V.F.O. 
Simple et plus que satisfaisa::1't. 

L'auteur Ins!,:;:te sur le 1aill 
qu'il n'a pris aucun soin partiCU­
lier, si ce n'""t au point de vue 
mécanique, Le schéma est don­
né par la figure 3, Il reproendi 
fidèlement le3 va1"ur.s donnée,; 
par Clapp. Seul, un étage sépQ_ 
rateur6V6 a été ajouté, L'au­
teur recommande de ne tirer 
qU'une puitlSance rttfuite de la. 
6V6 (les e6sai" ont été effectués 
av('c lOS volts sur l'en...'"emble) ; 
il conseillait, pour une réali..sa­
tion définitive, d'ajoutèrun éta­
I>'" apériodique intermédiaire. 

La self propolSée résonne sur 
3,5 Mcls quand elle est accordée 
par 90 pF, ce qui implique, pour 
Cl, une valeur de 110 pF eDvi­
ron. Bien qu'i] ne man·ipule pas 
l'oscillateur, l'auteur a faH l'es­
sai et la stabilité par batte­
ment avec W W V s·'est. avérée 
excellente, COŒ'lifirmant le point 
de vue de son auteur Clapp. 

A l'apPUi ~e cet article, il nou~ 
est agréable d'apporter eu con­
clusion le point de vue d.'OM 
français : celui de F8JJ et F3 
BU, qui ont fait l'étude expéri­
mentale du « Clapi> O$ciJ.1ator » 
et l'ont adopté. C'e6t un o,xil­
lateur qui, sans précaution epè-

Cg 

RFC 

kg; RFC = National R.I00 Ot,l 
45 mm., longueur 38 mm., fi! La 
1.000 pF; C3 = 1.000 pF; 04 ;;. 
u.F'; C7 = 100 pF; C8 = 0,01 u.l"; 

ciale et iSans régUlateur de ten­
!',ion, donne une <stabilité compa­
rable il. celli' tf'un cristal de tail­
le X. Que tfire de mieux ? Nos 
lecteur,; ne manqueront pas de 
nous tenir au courant de leur3 
essais. 

Robert PIAT,F3XY, 
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Nous examinerons ici le 
compreSseur de modula_ 

. tian en tant qu'accessoire 
d'un émetteur radiotéléphoni­
que, ayant pour objet de rac­
Cflurcir arti{icieUement la dy­
namiqu8 d'une modulation, 
lians le but d'augmente'r l'effi­
c((cité !Le l'émission. 

Par dYlnamique de modula­
tion, nous entendons la cour­
be qui représente, en fonction 
du temps, la grandeur des 
t<mSÏOllB issues du microphone 
sous l'effet œs vibra tions 
acoustiques capMes par ce der­
nier. Cette courbe varie entre 
des niveaux extrêmes très dif­
férents, car le microphone n'est 
autre chœe qu'un transforma­
teur très Spécial. qui permet 
de convertir en volts les varia­
t'0'll8 de preSSion provoquées 
par les sons. Cette dynamique 

avec la tension maximum four­
l,ie par le microphone, mais il 
en résu1tera un taux moyen 
très faible, une mauvaise por­
tée et l'escamotage des sons fai­
bles da,ns l'l bruit de fond. Si'. 
au contraire, il veut faire coln­
cider ces tons faibles avec le 
minimum de modulation' auto­
ri'sé par ledit bruit de fond, il 
tombera alors sur .le grave dé­
faut d'une surmodulation qua­
si-constante, qui déformera son 
,émission et gênera. beaucoup les 
fréquences voisines. 

L'emploi d'une. compre&!eur 
de modulation eet l'artifice qui 
permet d'éviter de relever le taux 
mOY'ln de modulation, d'éviter 
de surmoduler dans les « for­
te » et de sous-moduler dans 
l'ls « pia'ni ». C'est, matérielle­
ment parlant, une bien petite 
adjonction à un émetteur, 
mais elle augmente SOn efficien­
Ce d'une manière fort apprécia­
ble. 

jouent un rÔle com!parable il 
eelui de 'la portetl.Se dans le V. 
C.A. clasFique. Comme ce der­
nier, le compresseur est loin 
de donner entière satisfaction 
dans le,g périodes de variation 
rapide de la « porteuse », mais 
cette insuffisance passagère ne 

Vs 

clispomiiblités courantes 
l'amateur émetteur moyen. 

La figure. l donne le schéma 
fonctionnel de cecompresseut 
qUi comporte : 

a) un étage amplifjcateur à 
gain variable (G.V.) intercal~ 
dans la chaine de modulation 

v. 

Hi;J-E;J--A Le principe physique du com-
o cro, G V t1odulat~r presseur est ba;é sur l'observa-

frea' . . • tion que, dans l'ensemb:e, b 
• phrase musicale ou la parole 

j' : humaine sornt des phénomènes 

iP q 
Fig. 3. ..- Caractéristique pseudo- sta.tique, 

l'empêche pas' ae constituer 
une amélioration notable et une 
adjùnoctlon désirable 'Il. tout 
émetteur' de radiotéléphonie. 

en un endroit où les tensions de 
crête sont de l'ordre du volt; 

b) un amplificateur latéral 
IA.LJ à gain fixe, placé en de­
hore de la chaine de modula­
tion, ayant pour but d'augmen­
ter le niveau de la « porteuse » 
fictive ; 

" • dont la valeur moyenne varie ŒJ 0 d'une façon relativement lent;>. 
, __ On en profite pour ajuster le 

D. A. L. gain d'un élément de la chaine 
Ip 

Pig. 1. -Schéma fonctionnel. 

,1'tooelonne sur une centaine 
oe' décibels. oolon qUe l'op<lra­
Iteur chuehotte loin du micro­
phone ou se . déchaîne dans le 
cornet de celui-ei. 

n n'est ni pratique ni désira­
ble de respecter fidèlement cette 
Qyillamique, parce que les pos­
sibilités de transmi&sion d'un 
émetteur sont limitées aussi 
bien par le haut que par le bas. 
'D'un côté, il ne faut pas mo­

duler à plus de 100 %. parce 
que les coupures de porteuse 
dam les creux de modulation 
:produisent alors un étale men t 
inadmissib:e du spectre haute 
:fréquence o2cupé par l'èmi .... 
SI()n surmodulée. D'autre part, 
i: ne faut pas sous-moduler de 
IHop, l'effet à dista.nce d'une 
onde modulée étant proportion­
lDel aux taux de modulation, 
tous autres facteurs égaux p,n 
ailleurs ; cet effet à distance 
disparaît au surplus, aux très 
:taibl~ taux, parc'l que les bruits 
parasites prédominent et mao:­
quent l'effet utile. 

La marge uti:e e,ntre ces 
deux limitations physiques delS 
posSIbilités oe transmission e3t 
de l'ordre d'une quarantaÎll1e de 
décibels; elle e€t notablement 
plus faible qUe l'écart des ten­
liiOns issues du microphone. On 
'Voit ainsi qu'il y a quelque cho­
Be de mal adapté entre l'émet­
Uurr et le microphone. 

L'a.mateur radioté:éphoniste 
M trouve une fois de plus con­
tronté avec ce problème qui se 
pose €ans cesse en radio et qm 
consiEte à. concilier deux condi­
tions incomopatibles. 11 fera coïn­
ci1ier le 100 % de modulation 

d'amplification, en fonction d~ 
cette valeur moye1nne, de tel:e 
sorte que la tension moyenne 
de sortie soit a=i bien adap­
tée qUe possible aux conditions 

Fig. 2. - Oaractéristique dynamique 

d'efficacité 
metteur. 

s' 

('l' ----1----- n· 
maximum de ré-

En termes plus techniqu~, 
un compresseur de modulation 
est une espèce particulière de 
régulateur antifading ba,é, non 
sur une porteuse inexistantll 
en l'occurence, mais sur l'Inté­
gration des tensiOlIls micropho­
niques lentementt variables, q,Ui 

• Cl 

Tout compressel,lr de modu­
lationcomprend par définitio't) 
un élément à caractéristiqu€'s 
variables en fonction du tault 
de modulation : une ampoule 
d'éclairage par exemple. Il y Il 
de nombreux sy.stèmes particu­
iiers. Notre choix s'~st fixé sur 
un système purement électroni­
que, facLe à réaliser avec le« 
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RADIO-VOLTAIRE 

c) un démodulateur (D) à aC­
tiOn diffét'ée et constantes de 
temps appropriées, qui fournit 
la tension de contrôle appliquée 
,â, l'étage à gain variable, de :fa­
çon à ajuster ce dernier en sellS 
inverse de l'amplitnde moyen­
ne de la tension incidente. 

Nous al:ons prendre en détail 
chacun de ces éléments, exposer 
leur fonctionnement, définir les 
'COIIlditions à s'imposer et voir 
les réalisations, pratiques qui y 
corresponden t. 

AMPLIFICATEUR A GAIN 
VARIABLE 

Nous utiUserons le moyeu le 
plus classique de faire' varier 
le gai'n d'un étage :. la lamoe 
pentode à Pilnte variabl'l do"n t 
la grEle est polarisée négative­
ment par une ten~'ion redre5Sée 
dont la grandeur ·varie dans ie 
même sens que la tension du 
SIgnal à la sortie du micropho­
ne. 

C'est bien, dans les grandes 
lignes, la répétition de la tacti­
!fUe utilisée dans les . V, C. A. 
Dams la pratique, il y Il des di­
vergences de réali.;ation fOlt 
importanteS, qu'il faut conn al­
tre en détail pour obtenu- un 
fonctio,nnement correct 

Faire varier le ~ain d'un êta. 
155, Av. Ledru-&lIIin _ PARIS (Il') _ ROQ. 98-'6~ ge dans de grandes limites est 

chose aisée à obtenir avec les 
présente ses nouveautés: tubes modernes; le faire sans 

introduire simultanément des 
INTERPHO!IJE MINIATURE distorsion6 appréciablesres.e 

PIED TELESCOPIQUE pour MICRO encore une chose délicate à réa.-
10 ENSEMBLES dont l TELEVISEUR INEDIT liser. La. façon dont nous nous 
. prêts à câbler efforcerons d'y parvenir co.nsls­

~ à utiliser en toutes circons-
et TOUTE LA PIECE DETACHEE DE QUALITE tances une très faible ~1:"\.\)';l 

Dépositaire « Wireless » de la caractéristique de varia-
tion. Cela. nous permettra d'as­

PUBL. RApy ••••••• II"'imuer ceLe-ei à une droite, sa 
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r tangente au po!1l~ "'considéré. 
C'eSt dans ce but que nous uti­
liserOM un amplincateur Iàté­
raI : 11 nous permettra. de re­
monter le niveau de la. « por­
teUSe » à ooe valeur telle que 
le c signal » instantané resté 
totlljoura faible en valeur rela­
tive. 

De la aorte, au cours de la dy. 
nal)lique' de modulatiOn, on par­
courera. bien toute la' caracté-­
ristique ..artable de la' pentOde, 
mais ce~nda.nt, à. chaque ins­

. tant quelconque, on· ne re ser­
vira que d'une très falble par­
tie de cette caracteristique. 
L~ figure 2 repréSente <tmpar· 

faiteme.nt) lE!$ deux cas extrê­
:mes de modulation. En A, l'opé. 
rateUr parle doucement, l~ 
tenSiO:n issue du microphf&'tle 
(m' m") est fatble, de même que 
la pOlq.ri~ation grille actuelle de 
:ia pentode (OM). Le tube tra. 
vaille dans une zoné (A' A") c<>n­
tinée autour du point A, il Y 
:POSSède un gain élevé et doone 
une' certai!l1e tensiOIl de sonie 
(8.' a"). 

Au point B, l'opérateur voci· 
1ère. La tenSion issue du micro­
phone (n' n''') est forte, de même 
qUè la po':arisation g:r;ille actuel-
1e de la pentode (ON) mals, grâ.­
ce à l'amplificateur latéral, ON 
est beaucoup plus grand que 
Ill' n". De ce fait, on peut dire 
que le point figuratif du fonc· 
tionnèment ne s'éCarte pas beau· 
coup de.B et reste sensbiléo 
me:pt ,sur la' twngente à la ca .. 
!l'adérlstique au point en ques­
tion. ~our les niveaux forts" 
rampli:llication reste linéaire, 
('Ile. e-st faible. En conséquence, 
:la tension de sortie (lb' b") va­
rie beaucoup moins que ce ÈL 
qUQi on devrait s'attendre, d'a,.. 
jprès ce qui se produit aux fai,. 
blœ niveaux d'attaque. 

Pour les ruveaux intermédiai­
res entre les deux extrêmes dont 
ŒIOUS venons de parler, la 101 
d'efficacité du compr_eur peu't 
se représenter par la courbe de 
la. figure 3. Cette courte a quel­
que chOlSe de conven,tlionnèl et 
il faut l'interpréter avec pruden­
ce. Elle représente, en effet, la 
Itension de sortie en fonction 
de la. ten610n d'entrée, pour une 
çérle d'états stliLtiquessuocessifs 
Cette co~rbe nerepresente l'ai 
bien la réalité. puisque, en fait, 
l'état dynamique OOCille autour 
de chaque éta.t statique renCOn­
t,ré. 

la. tension moyenllle du moment 
par une relatiOOl: 

e = Op x P, 
da.ns laquelle F pourrait s'ap­
pel~ le facteur de forme 111 ... 
tantanée. 

P01,lr avoir la tension de sor­
tie correspondante E. on multi,­
plie la tensiÔ'll à l'entrée par 
le gain actuel soit : 

E=exg . 
ouE = [Op] x [F] x [tga ] 

en vertu de Ce qui précède; 
Cette tension Edépend es,sen­

tie:lement du fa.cteur de forme 
1n-sta,ntanée. Ce n'est que par 
Un hasard exe<eptionnel que E 
!Coïncidera avec la valeur Pp lue 
sur notre courbe 3 et c'est e,1 
cela que réside le da~gel; de mal 
interpréter cette courbe. 

En fait, la tension de sOrtle 
pour le niveau moyen ft'ent~e 
OP n'e>St pas Pp, mais bien Pp 
multiplié par quelque chose de 
COllliPris e:ptre zéto etUlli nom­
Ibremodéré d'unités. 

TI serait complètement faux 
de CIl'oire qu'au' cours d'une pé­
riode d'un iSOIl simple <tension 

a.ctuel est lentement variable 
dans le temps. En fait, cela n'est 
pas . toujours vrai. Après un si­
lence, l'opérateur peut raccrQ­
cher brUsquement le fil de sa 
conversation de même que, dans 
la transmission d'un dkque, le 
tonnerre de l'orchestre peut 
trancher Sa/llS transition sur un 
pian!.ss~mo. Dans de telles cir­
con$tanees, notre système V. C. 
A. sera. pris au déipour1lu et ne 
s'adaptera pas instantanément 
au nouveau illiveau moyen qu'il 
enregistre brusquement. il S'y 
adapte aussi vite que le lui 
permet sa con"tante de temps. 
Cela va donner lieu à. un bruit 
désagréable que l'On désiglIle 
sous le nom de « cloc » et qui, 
techniquement. carrespond à la 
tralll!Jmissiol1 de l'onde, carrée 
qui caractérire le passage bru­
ItaI d'un niveau moyen donné à 
un autre, fort di'fférent. 

TI n'est pas poSSible desupprl­
rnercomplè.tement ce défaut. On 
peut en minimiller les consé­
quences exter:nes à l'aide d'un 
dispositif écrêteur qui empêche 
(te surmoduler. On peut aUSlS11 ré­
dutre les conséquences internes 
en utilisalnt un étage à ga.in va.-

à un simple .montage àréslstan­
ce, parce qu'il Ue davantage les 
deux moitiés du p\lSh,.pull. Daills 
le fer du transformateur, la ten­
;sion du signal appliqué établit 
un certain fiux </> qUi J)OIl'!lède 
une certai!l1e valeur, un'iqlle et 
bien déterm1:née, qu'il y ait ou 
lIOn déséqUlilibre dans . lèS deux: 
tubes du montage. Par conlSé. 
quent. la tenaionseoondaire èSll 

d</> 
de la forme -. ce qUi ftUlI 

dt ' 

dire qu'elle ne se préoccupe 
pail, aux inductatnces de fUite 
près, d'un déséqu1l1breéVentuel 
du pu€h-pull. Ce résultat lieu­
l'eux s'accompagne d'lln riSque, 
cell1.i qUi se manifesteraitda.ns 
~ cas o~ la ten$ion a.ppliqUée à. 
l Bll1ipliflcateur syméttique ~fl 
d.éJà. déformée dans le l)rampli­
flcateur. Alors le tnontAge à; 
transformateur e~rera1tcét. 
te déformation, à. cause du' mêlne 

.d.p . 
---.; dont l'Importance eet se.. 

dt ' 
Ion une règle d'a.:J.gèbLo& 'ben 
cOillnUè, proportioll!IlelIe au rq 
de l'harmonique. UIIl tel r~ue 
est faible, SIl. l'on SOigne le ~ 
amplificateur et si l'on. inlJére 
'l'étage à gain variable à\m en~ 
Idroit de la cbal!Ile où le ~ 
de crête est de l'ordre du volt. 

No'us 1n6istons BUr cette que.. 
tion de symétrie du push-pull. 
car elle est e..."Sentielle pour qUi 
'Veut obtenir llŒl .résultat de.qua­
lité que nous chiffrerons en de­
mandant à notre cO~ur 
de ne pas l!lltrodutre urne diàter .. 
mon non ll!Me.ire wPér1eUZ'41 a 
~ oU 3 % au maximum. . 

Fig. 4. - Ampl!cate1Jr à gain va.rta.bJe. Pour y arriver, il :Pe te.ut pu 
songer à. uti'l~r des 6K7« tout 
venant », il faUt trier deux· tu­

riable du type .symétrique, par- bes Comparables en relevant 
ce que celui-ci a la propriété de leurs ~ractéristiques 6UŒ"le c.it. 
ne pas transmettre les compo- cuit tneme d'utilisation. Pour ce­
santes continues quand il est Œa,. on insérera dans chaque cft. 
bien équilibré. C'est ce genre CUIt anodique un mi1liam.père­
d'étage que nous préconilsons f't mètre, les deux apPareils de me­
que représente la figure 4. sure utilisés à cet effet ayamt été 

einusoïda~e) la. tension d'entrée 
osc11le autour du point p et ba­
laye nntervalle Oq, car cela fe­
rait croire que la tension de 
sortie varie de·zéro à Qp autour 
de la moyenne Pp et présente, 
de ce fait, une distorsiOill d" 
l'ordre de 50 %. L'erreur d'un 
tel raiEonnement pravient d'un 
mélange entre état statique et 
~tat dY'llamique, chose facüe à 
éviter enSé reportant à la fi­
gure 2. 

Les lampes pentodes sont du ipréa.1ablem~,t tarés 1'un :l)àr 
type 6K7. EJes sont montées à rapport à l'autre. On fera 'ensui. 
écran flottalIlt, de manière à ob- 'te varier la tension de gorille à 
tenir une plage de régulation l'aide d'un potentiomètre auxi.­
plus étendue que celle obtenue Haire et on relèverà l~ coura' n'ts 
lorsque la tensiOlIl d'écram est ~» 

Pour ne pas faire d'erreur Cette distim.ction faite, nous définie par un système de po- d'anode. TI est désirable que le 
dans l'emJi.oi de cette courbe, remarquer~ que 13 courbe de ,~entiomètres. déséquilibre entre .ceux-ci ne dé-­
il faut également se souvenir compfes.sion (courbe 3) se com- La tension ba.œe fréquence P3.lO:8e 1 % en.aucun.point de 'la 
qu'elle est relevée avec des tell- pose de troi·s parties assez bien decrêtè à appliquer, sur les gn:- caractéristique, cho.se quiprése:p­
sions sinusoïdales dont la va. marquées. De C à A, le systè- les est de l'ordre de quelques te une probabilité de rejetde4 
leur de crête e. une re18t1oo coos. me d~ V.C.A. retardé n'agit pas valts, tandis que la polarisation contre 1, dans la production de 

encore et l'amplificateur est du . t· 1 h ••. . ta.n.te avec la valeur moyenne. 'type claSSique. De A à B, le V. n€ga lve correspoiIldante peut prem er c ()ol.A.amér~aine .. A t1-
Dans le cas de la parole ou de C. A. entre progreSSIvement en attetndre 50 à 80 volts, chiffres tre indicatif, signalo:nsqu'un 
la musique, cela n'est plus v1l1.i. action. Enfin, audelè. de B, l'ef- qui justifient nos affirmation., désélluiUbre dp. 4 % entre cou. 

Compte tenu de ces éléments, fet niveleur recherché est ob- précédentes. rants anodiques suffit pour in-
la. courbe 3 (Cç:Psaorée par l'usa- tenu d'une .manière à peu. près Dams la cathooe, on mootera 'troduire un supplément de di&. 
gel doit S 'l'nterpr·éter de 16 ma- C9mplète. Il sera ainsi possible une rd~tanl~ dCe'aultoPolarlsatIOn torsion noo linéaire de l'ordre 

.~ de régler l'émetteur' de telle ma- nan ecoup =. a ne produJ.ra de l ')l 
:ni@lre SUivante. Soit un certa!'n l).ière qu'il soit toujours modu- aucun effet si les deux tubes . o. 
ni~u de la conversation qut 'lé à 100 % en crête, bien que le sont· parfaitement équilibrfs, Le gain de l'étage symétrique 
corre!1PQ'nd à une valeur Op de :nJveau moyen d'entrée 601t su~ bypothèse bien fragile, mais ce- est, par défilIlJ.tion, quelqUè,cho­
la tension moyenne d'entrét-. ,ceptib1e de varier dans de lar- ·laproduit un effet doublement se d'éminemme:pj; varlabIè. Sur 
Par . sùite de'l'effet régùlateur ges proportion;; .L'efficacité de heureux en cas de déséquilibre, 100 .signaux faibles, il vaut Sm 
de notre compresseur, le gain illotre transmission sera alal'l! puisqu'il en résulte une réaction Ra au niveau des.anodes '(Sm ... 

maXimum, sanS que nous ayons positive sur lècôté faible et une ""''''te maximum' 'Ra ha 
de-.l'ampllCicâteu!:, pOSSède alors à craindre d'encombrer l'éther 'réaCti01l négative sur le côté d~' d) p' . '. = e rge 
unevale'ur moyenne. . par des. crachements de surmo- fort du push-pull. a~~ée : [our avoir une·bOm).e 

g = 0.... .' Op = tgu. dulation. Le . d qua 1 ,11 aut limiter ce gâin à. 
~. »., cirCUIt anoique est à liai· 3() ou 40 décibels. . ... ' "" 

'La tenSion' instantanée issuf' ; La théorie qui précède est ba- 60n.,PM, ,tr~ns!oI'roo.teur . décou- CA 8ui~) . 
'de notre micropho.ne e est Uéeàréesur'rhypothèzeque l'état. plé, Ce mçn,tll,ge; ;e&t préférable V.X, uurr, 
" il tiEis:iZX ,.;j s= HZ uiUZZiiiHiîSitZâiJanE2iG DÈ ttèi:zz:iXLijWâ~ ~li~ .t: &t .. ~!:~>bG'" 



l Conrriertechnique J.des s 
. J R • ..,.. A l'intention des pas­

resseurs de snn ouvrage 
.<: L'Emission et la l/écepti"l! 
tl'Amateur ,) nntre ami Ilo­
i7er·A. Raffin-Roan ne nous si­
(f1U1le quelques légères reclifi­
(a/ions, (/,ont· nous dnnnons la 
itste ci-dessous : 

Page 75, 2· colonne. Supp!'i­
IlWr la 33, ligne. 

Page 139, figure 130. La résis­
ta.nce de polarisation du der-
1111er tube MF 6M7 a pour va­
leur JOOQ. (et non pas 300 k'l !) 

Page 174, 2' colonne, 18' ligne 
ii. partir du bas. Caractéristi­
ques est au pluriel; il s'agit, 
en effet, du réseau de Kellog, 
c'est-à-dire de l'ensemble des 
çaractéristiq ues 1p.. Vp. 

: Page '315, figure 293. Suppri­
mer le ,nombre « 240 }) à. côt~ 
de l'indi-cation « ·aIimentation 
teCteur ». 
,P~e 346, 2- co1enne. Dans Je 

l'envoi (1), en baB de page;· li­
re: « ... se calcule ·approx·imati­
,'ement par la formule ... » 

. Page 417, 1 ro c01onne. Lire: 
l'amme 3 de 6 à 2M1c/s, au 
lieu. de 6 à 12 Mc/s. 

;Page 433,: p. colonne. Le pre­
mier renv.oi, en. bas de page, 
porte évidemment le numéro l 

Page 456, 7' ligne, dans le no­
ta. Lire: Radiotéléphonie au 
lieu de radiotélégraphie. En ef· 
fet. dans le code RST, la nota­
tion T s'applique à la tonalité .. 
à la qualité de la note, dans 
le ces de la graphie. Mais en 
phonie, T qualifie simpleme:Jt 
la porteuse, • J, d, 8 703 li. - De M. Sul-
tan, pharmacien à Conotanu­
ne: Montant actuellement le 
Sl1per Fan 46, objet du trai­
té si mtéressallt « L'ëni issio!t 
ct la réception à la ])()l'fée de 
toUS» de F3Rll et F3XY, je 
VallS prie de 'fne donner IfS 
précisions suivantes: 

1° Pour les selfs, quelle .:,~t 
la disposition de,~ enroule­
ments, les uns par Tappflrl 
au:r: autTes; à quelle distaHce 
doh)ent-ils. s,e ll'ollt:el' .l'lU' une 
milme self; quelle est la dis­
posirion des spires? 

2° La lampe EF8 étant rare 
ici, par quel autre type puis­
je la remplacer; quelles se­
ront alors les mod'ficationsà 
faire ft cet étage? . 

3' J'éprouve des difficultés 
pou~ a voir des mandrins de 
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125 fr. la llgnede 33 lettres. 
Signé'B ou e6pacea, 

Vds 30.ÔOO télévis. Cicor 18 cm. en {!lé­
".is~ri ... MAUREl, Anj. 79-40. 

(èd.! ",ntre vil'" ind. Nord Ir. b. fond. 
a.dio EiEctr. Marque< en excl. Prox 
irttéN!!:5Sant. Ecrire au journal. 

Vds ampli voiture 10 W. lab. artisan. 
commut. 12 V. micro cristal. le tout 
bon état: 12.000 Ir. CHARlY, Radio, 
Port-de-Bouc 1 B.-du-R.l. 

RADIO-ELECTRICIENS 
BOBINAGES TRANSFOS NEUFS et 
réparation. LIVRAISON RAPIE><. 
Burlet. 25. r. RUÎn3rt. Reims T. 44-51 

VENTE A CREDIT 
,,",p. firmE postes radio che-rche revend. 
ou agents. ·Ecrire au journal. . 
Coffrets bakélit~ brun-e Bal.don neufs 
14xl1,Sx24,S, intéf.ieur pr p05tes TSF. 
4 -ou 5 lampes. Prix déri~oiJ'le par 50 
ou 100 coffrEts. MATE'RIEI. T.S.F., 141, 
rue des Bourguignons - BOIS-COlOM­
IfS (»ine). 

Ct>eréh. Tiroirs HRO ctre mat, rad. MAR­
'fOUGET, Vil!.man<:!eur (Loiret). 

Nous prionS DOS annODCeUr!!! 
dt' b:en vouloir Dot·;r que Je 
montant d .. g p<-r. te~ ..:nnon. 
Ct's doit être obligatoir,·m .. nt 
Joint au' U.x~ .. nvoyé 1.­
tout devant êtr .. adressé à·1a 
SoCIété Auxillalr .. de Publici­
té. 142, ru'" Montmartl"', Pa­
ris (2') 0 CP Paris 3793-60 

Pour les réponses doml­
cilil't's ail Journal. adresser 
75 fr. supplÉ'm .. ntalres pour 
frais de timlJres. 
~ 

A v. 4 HP 24 cm nfs av. balle de 0,80 m 
Prix 2.500 '" HP. CHIARETIA, 38, r. d. 
la Prairie, Bry-s-Marn-c (Seine). 

V. mi\.li, mie·ro Oseill. lam""s, ampli 24 W 
ciné micro PU, 3 tonal. séparé~s HP 28. 
BRIARD, 21, r. Carnol, Annecy. 

S.-IngÉniEur Rzdio diplôm-5 (COEut. dép. 
son or. ), dé·pan". frigorist-e, 22 aflS, CMtC. 
emploi ou g-érancc. Fai~ offrES. Ecrire 
au journa·l. 

Prof. cherch. place mont. dépan. Ecrir.e 
au journal. 

----------------
Cau'5oe décès choêrch-e gérant éf.ect. Ra­
dio-Dépan. gros Bourg. limit. Marne 
S.-et-M. Ecrirè 'Ul. journal. 

Di·pl. rad. pr-1t. ch. trav. à dom. ou dép. 
Rodio él. RiCOLlOT, Bissey-la-Côte IC.­
d'Or) . 

Mo-nt:-D~Radio demand.e travail domi­
cile. Adresse au joum-.al. 

30 mm; peut-on. utiliser des 
mandrins de 34 mm ou 
4;) mm? 

4° j\'ef:-il· pas possible de 
remplacer le système de selfs 
in!lJrchange,obles par un bloc 
OC? 

5· Depuis la parutifJn de ce 
livre, des modifications en 
(!yart! augmenté les qualités 
(,ut-elles ollé apportées? 

1° Bande 80 et 40; spires 
Joinllves; couplage des enrou­
lements, sur le même mandrin, 
il. 8 mm. 

Bande 20 et 10; espacement 
entre spires égal au diamètre 
du fil. L'enroulement de cou­
plage est bobtné en tre les spi­
res du précédent enroulemen,,; 
(voyez fig. 8 de l'ouvrage); 

2" Vous pouvez rernp:,acer la 
EF8 par une 6M7 ou une 6K7; 

3° L'utilisation de mandrins 
de 34 mm ne modifiera pas 
sensiblement les caractéristi­
ques de vos bobinages; 

4"· Vous pourriez utiliser un 
bloc Colonial 63 de la maison 
Supersonic, mais en suppri­
lTJant la -désamorthsse'lse, c'est-à­
dire en revenant au montage 
normal HF + cha'llgeuse (voyez 
Super RHV 49 paru' en janvier 
dernier dans le HP); 

5" Aucune modification n'a 
été apport~e, ce récepteur "~n­
,na-nrt toute satisfaction, 

• J, R. 1705. - J'vI. André La-
lien, li La Fère (Aisne J, rWlls 

l
éc!'it : Je ])()ssèr1e un réceptèur 
r1(l;~;,iqlle _ûO~nl'or:a)~t les .,tlJbl's 

,bJ\_, EF.), 6ll6, I;L3, et J e/1 L'I­
i sage de le ·11'(1 ns{ormer el! ré­
k o plellT' de trafic en rem plaça'll 

l, la 6fl6 par une EBF2, p·t la 
EK2 par une ECfl3. Qu'en pen­

i sez-vous ? 
Vous pouvez, effectivement, 

rempla~er le tube 6H6 par un 
tube EBF2 ; ainsi, VOU,g aurez 
toujours de'lx diodes vous per­
mettant le montage d'un anti­
fading différé ; de plus, vous 
pourrez utiliser la partie pen­
tode de l'EBF2 - (montée en 
triode, ce sera suffisant) - com­
me. amplificatrice de tensiùn 
B.F. 

Quant à la partie HF., nous 
vous conseillons l'emploi d'un 
bloc l"p.k'ill.1 ondps ~ourtes (tf'l 
le « Supersonic 63 »), Vous bé­
néficierez alors d'un étage hau­
te fréquence avant l'f'ta~e cl1,;n­
gE'ur de fréquence. d'où, splec-
tivité accrue, mais surtout très 
grande sensibilité. 

J,. H./jOG, - M. Raymo'ld 
Faure li U:ès (Gard) nfJUS (ait 
parvenir une [(mgue lettre ]J0-
sant diverses questions sur 
des montages décritj.< dans 
l'ouvrage « L'Emission et la 
Reception d'A.11latcur » par n. 
A. IL Il. 

1 ° Emetteur figure 288 : po:Jr 
faire travailler le tube 80'1 en 
étage de puissance, modifiez le3 
valeurs des résistances de ca­
thode et de grille de commande, 
comme il est indiqué dans le tex­
te page 309. 

Le schéma pour modulation­
écran est donné par la figure 
159 ; il faut diminuer, de p:us , 
la tension d'alimenta tionj'é­
cran : on adopte couramment 
pour cette tension, 70 % de 11\ 
tension re:).uise pour le fonction­
nement e'1 classe C télégru;yhie. 
De ce fait, remolacez la réSl5-
tan~e de 25 kQ par une de 40 kQ 
environ. 

2' :\lodulateuT : Ceiui de la fi­
gure 174 peut convenir avec mi­
crophone li grenaille; mais. si 
vous prévoyez l'utilisation d'un 
ll\Îcro cristal, ajoutez, devant la 
pri.çe M, le préamplificateur de 
la figure 175. 

3° Tra·nsformateur de modu­
lation : d'après les caractéristi­
ques que .vous nous communi­
quez au sujet de ce transfo al­
lemand, il ne semb:e pas CO;1Vf'­
nir ; d'ailleurs, aucuneimplj­
dance n'est indiquée Avec ·un 
tube 6V6 final à amplification 
B.F., il vous faut un transfor­
ma,'eur présentant une impé­
dance primaire de 5.00<l g; de 
plus, vous aurez un rapport pri­
maire/s€ConJdaire 1. SOit 
même nombre de tours au recon­
daire qu'au primaire 

4° Pilote : OUi, vous pou·vez 
employer une 6V6 à la pla-
ce de la 6L6; tfiminuez 
alors la te'1~ion d'écran: 
remplacez la résistance 'tl.e 5 kg 
par une de la k~l (,fig 288). 

5° Manipulation : Votre systè­
me de manipulation est irlcor­
recto Il ne faut absolument pas 
couper ni l'excitation HF Sûr J.a 
grille de commande de la 8,07 
ni ce même retour grille. SOU!! 
peine de destruction rapide d'.! 
tube par absence de polaris8tbn 
Intercalez le manipulateur dal~S 
j'alimpntation de j'écran R07, et 
montez un filtre aux bornN 
(voir figure 79 et 88). 
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LA TELEVISION EN MARCHE: 

1 Considérations sur le nombre de Ognes 
LA technique de la télévision est arrivée à un 

stade Qui off're de nombreuses possibilités éga­
lement réalisables. Mais .le problème des réali· 

sations pratiques quitte 1ep1an de la technique pure 
pour s'engager sur celui d'e l'économie industrielLle et 
commerciaJe. Selon qu'on fera de la télévision SUl' 
grand écran dans les salles ou de la télévision domes­
tique, du poste populaire ou du téléviseur de luxe, Jes 
solutions varieront., L'exposé qu'on va lire se rap­
porte plus particulièrement au choix de la définition, 
compte tenu de ces, diverses applications. ' 

III n'apparalt oe.s que, du fait 
~e la Raldlodiffusion fraon,"aiœ POSTES POPULAIRlES 
ait pris posi·tion sur la défini. ET~AMILIAUX 
tion à 819 lignes, position qui Pour que la téUévision qudttc 
parait « proviSOirement 'défini. le terrain de la pure teChnique 
,~ve », les discus:nons techni- et s'engage ,sur celui de l'expIoi· 
ques sur la définition soient pour talion commerciale, il faut 
autant forcloses. On a même qu'elle puisse intére,sser un 
,l'impression qU'elles ne font que grand nombre de gens. Le mieux 
commellO&. A ce sujet, nous le- seratt de dll9pOser de récepteurs 
~ns signc.ler que M. R; Bar. projetant l'image sur un écran 
dtoélém\y a fait récemment aux placé à une di:sta,nce de 75 cm 
:mlIioélecltriciens UillJ remarqua- il 1 m. Dans ces conditions, une 
bIt' exposé, que nous croyons lùéfinition de 400 à 50.0. ligones 
utre de r~ûmer pour écèadrer peurt être considérée comme su!· 
la l.·eli:gion de nos lecteurs. fif'ante, à condition que les 

D'autant plus que cette ques- ima'ges. Se. succèdent' à ,raison 
,tion dépasse de beaucoup }e ca- de 50. Images par seconde. Ain­
dre de nos fron.tières. Plus rien si, selon ;'usage qu'on désire 
ne peut Se concevoir que dans faire de la télévision à la mai­
le collectif. A :peine le « stan- "on Ou dans les salles, on est 
dard » français est-il arrêté amené à la, concevoir à basse 
iIfU'on songe là confronter sur le ou à haute défini.tfon. DlIIl15 le' 
plan interna,tional les normes pTe~ier cas, l'entrelacement ne 
des divers pays. paraJ.t pas nécessaire. En fait, 

UN PEU D"mRTOrRE maintenant, lorsqu'il ne Ionc· 
.' . .tioIbl1e pas et se traduit par un 

Au temps jad'Is (19'28), :ill fa.· pairage des lignes, tout se pas­
lut d'abord ~'entendre su.r le H- se, en somme, comme si l'entre. 
gnage; ve~tlcal ou honw.nJtal. la'ooffilent n'existait pas. Et :'en­
~aurl pratlqul\it 24 l1~nes yer- treillicement e:t aussi c~u.se 
tIcal~s, les Allemands .",e meme, d'Wn certain effet stroooscoplque 
tandIS que. ~Il;rt;hélemy . pr~- qui se traduit, sur les objets en 
voyant le .. wlecm€'~a, m;1l:talt dép1aœrnent ralPide, par des 
pour les .vgnes honzontMes. stries qui ne Bont pas' toujours 

En 1936, la RRC: se conve~. du pIlus heureux effet. 
tH enfin à cet'te tlhese. Barthe- . .. 
léIIl5' pratLauait le 1130. Hgnes, ii1 est bIen ~.r~am, d autre 
bientôt l'Alexandra Palace lan- papt, qUe la téJ-eVlslon sUiv;a .le 
çelt son 4Qi5 lignes, auquel il n:eme. proc~s qu.e la radl~­
s'est cra,mponné à ce jour. d~ffu..:;!on. Apres avoIr eU le su~­
L'entrelacement, lancé par Pa- c~s de la I?-0uvC<au,é, elle ne 
oTt.5, fit le tour du monde par s lmpose.ra fll,laleJ?e:r:t que par 
New.York Rome et autres s,a. la qua,IM,. ~ ~st-Ià..dlr,,:, par la 
tions ' haute défmlt lOin , qUI en est 
, . l'une des conditions. 

QUALITE D'ABORD Pour en revenir au poste po-
La guene, si e1:e ar.reta le pulaire à bon ma~hé, on peut 

fonctionnement officiel de la se contenter d'une faible défi­
télévision, ne mit pas fin aux nition Si la réceptiOin a lieu 
recherches. En 1942, la Comps- sur écran de petites dimensions. 
goie française de télévision Be C·est ce qu'on obser:ve sur les 
laonça dans la haUite définition, récepteurs aIlg1lahs de petites 
parce que M. BarthéléimIY envi- dimensions, les téléviseurs pye, 
,sageait que l'avenir de la télé· par exemple qui, sur 40'5 lignes, 
vision est dans la qualité de ont le mérite d'une cons truc· 
l'image. Donc qualité maxim~ tioill économique. Après tout, il 
d'abord et, comme conO_USlon suffit d'une lal'lgeur de blllnde 
logique, la haute défimtion. La df' 5 MHz pour passelT dans de 
caméra à 8,0,0 et 1.100 lignes voit bonnes candi,tions une image 
le jour en 1943. On transmet non eIl't,relacée de 500 :Ignes 
sur l'onde de 2m avec 100. watts. requentielles, qui est très suffi­
Les POlllvoiors publics déCident la, sa.nte sur lla1 écran de petlt 
construc·tion d'une station expé- diamètre. n en va autrement 
rlmen,tale complète à 1.0~ li· pour les applications indus­
g,nes, émettant sur 200 MHz trieIr.es réclamant 1.000 à 
n,50 m) à petite puissance. 1.200 lignes. La bande passante 

Enfin, en octobre 1948, tous est.. en effet, à peu près pro­
le!! toohn~ciens de la télévision por,t1on.nelle au carré de la Iré­
s'aœordenot poux: prli90niser ",]a quence. Et d'ail1eUoTs, la finesse 
haute dé'fjnition, lde1 .. OO,O' à du film est ,consiJdéraQ:ement 
UOO li€nèS;" ~essaire ,~ussi réduite - siron compareavee 
b!en pour làviSibll à courtè le cinéma par le c.ontre­
distance quepo\lr ;a projecbidn t~ge ët ~ vibrat.lon 'de la 
sur écran ge c'inéIna... ,J)C'lIli&uIe. 

1· ". 

RECEPTEURS 
A MEfLLEUR MARCHE 

L'idéal ~erait de permettre la 
téléiVision pour tous a..voo un 
éoran de OOIbl1CS dimensions 
de 20 à 30 cm de diamètre. Or 
si l'Oill adopte, par exemple, 
une haute définition à 1j){){) li· 
gnes, il est pOlSBib.e de fabri­
quer des télévlseurs moins coû· 
teux en abam:lonnant J'entrela. 
cement. A 500' lignesséquen. 
. <ielles, on obtient une t,rès bon­
ne image, qui vaut largement 
une image de 650 ou 700' lignes 
entrelacées. On y gaig'ne CIIl prix, 
en poid,s, "n encomlbrement. On 
ré(:luit de 20 % le, nombre dèS 
tubes, et l'on syn::hronise faci" 
lement à partir du courant à 
50 Hz' dU secteur. D'ailleurs" ce 
même récepteur simplifié, pleut 
recevoir en noir :a pha.se,.ver~e 
<4> la téléovision en couJeurs. ce 
qui est encoore un awe a.van­
tage. 
DEFINITION ET LARGEUR 

DE BANDE 
Co.lIlIIIle toute transaction. la 

définition de 819 lignes n'est 
pas idéale et particiPe à la fOi.;l 
des défauts de la haute et de 
la ba.see dé'finition. EIDeal,lxaJ.t 
même été décidée un peu rapi· 
dement, avant que les essàis el­
Crotués sur les autres dé.finitions 
de 729, 1.01'5 et 1.200 lignt'!! 
aient pu être' menés à biClIl. 
Pnur le D;lOlIloot, :a COnventtiO!ll 
d'Aitllan.tie Cilty a réservé à la 
France une bande de 54 ~~ 
qU'elle peut utiliser au mieux, 
soit en trois bandes de 18 MHz 
à 1.1QO lignes, soi,t comme pré­
VU en 4 canaux de 12 à 
13 MlHz à 819 lignes. On se 
trouve placé devant le fait 
qu'en gélnéral ladétfinition 
d.ans le sens vertical est bien 
moins, Ij>Onne que ceJ.:e dans le 
sens honzonrtal, où· tous les 
points se suivent sur la li€ne 
sa'ns discontinuité. Pra'ttque­
ment, il y a un déchet de l'or· 
dre de 30 % sur la défimition 
théorique, c'es,l-à-dire qu'une dé· 
finition à 50.0 lignes ne donne, 
f'.Il fait. que 315 ipOints discer­
.nables.. La lal'geur de bande dé· 
pend de la définttion dan.s les 
conditions précisées par le ta­
bleau suivanb: 

structures linéaires. PoUr ne 
plus a/percevoir la trame, l'db­
serv.ateur tend à s'éloigner de 
!'ill1lage et alors il devienlt évi­
den>t,qu'~l perd en détails. ce 
qui amène M. Bartltié'lémyà pre­
coniser 945 lignes qui ~urent 
une haute définition avec une 
la.rgeur de bande de 15' MlHz. 
,~mme toute colIlpaMble avec le 
spectre' d'Atlantic Ciby. n s'en­
:>u~vlTa1t.la poss~bilite d .atclVO;:T 
à deux,.pM~itiOons, l'un,e à 
moyenne 'déitinition '(50.0 ;lignes 
environ" non entrelacées) pour 
le poste populaire; l'autre à 
haute ,défini1;ion (1.000 ligones 
eniViron, entrelacéès) pour " Je 
cin~jma et la projeotioo sur 
grand ,écran. , ' 

TUBES ,. ,CATHODIQUES 

U a!lBSi, il y a divergences 
de point de vue. De même que 
l'aurtomobile eUrot>éeniOe ,'8'00& 
orientée vers la petiote VûitiIre, 
de même la téléovision européen­
ne palraÎlt tendn1e vers le tube 
cathodique à petit écran, en vue 
de réaliser un poste économi­
que. On :peut arriver à de très 
bons réslll1:taw en utilisalll,t 'a 
post-lliccélél"aüon, qui conduit à 
ajouter, une tension supplémen­
taire plus élevée, de l'ordre de 
4 000 à 5.000 V. On obtient ain­
si, dUl Ifait de la métallisation 
et de la post-accélératioIl, un 
gain de 70. 

A~OBA~ON DU SPQT 
On a donné au oapoot des for­

mes très dwerses qui ont toutes 
leurs M'anotages et leurs inoon­
vénrents. Puisqu'Oin a une ima­
ge rectangulaire et qu'on l'ana­
l~e par lignes horizonil;alles, le 
mieux serait d'avoir un spot 
carré, à conditiO!ll tou.tefois 
d'é'VILter le lTecouvremenlt des 
bords des, lignes. En prmcllpe, 
on olbtiendrait ainsi une image 
p:us unie et dénuée de SCintU­
leanent. L'amélioratliP -de La n­
r.esse conduilt pratRluément à 
utiliioor un spot rectangulaire, 
qUi en fait a la 'forme d'un 
ovale en hau.teur. 

En Mumé, il parait assez dif­
ficile de preciseT nettement où 
va la télévision. On se trouve 
pla.œ devan,t iJn nombre de 

Nombre de Bande Bande totale :ignes de vision 

1029 12,~5 MHz' 16,1 MHZ 
945 10,60 14,1 
819 8 1'1,5 
500 3 " 6 

Les conditions imposées par paramètres beaA.tooup plus grand 
l'image ne /lOnt pas les seUles; que celui correspondant il. la 
il faut tenior compte de la ban· radiodiffusion. Le choix n'en 
de de son et de la synclhoroni. est que plus difficile à faire et 
sation des lignes ert des images. il variera évidemment .selon 
La ,trame est gênante dans deux l'orientation qu'on entenij don­
positions: lorsque l'obseriVateur ner.· aa télévisiOn: poste ' po.. 
est très près et lorsqu~il,~~ iPq~i~ ~~Ji' ~tn~/~:! :i, 
un- gralld éeran, '(écran ·dt, -ciné,. '~lé'V1$'fun".:·,*,~$I~ .,'~:"; 
ma). L'œH estg@né trurto'lllt p«r- 'grand; éel'à'n" de t$riémà:'~' " 
le ISItriage !provenant. du lignaee; sqllltions ,seron~ ~d~ .. "., 
horimnota:, 'de sa structure et pilir la voie 'où 'l'on S' " 
'des' i;l.nte'T'férences ,avec'à'8;UiteS ,"" ,~ .. ~ 'W 
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